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1. Introduction 
Depuis la rentrée scolaire d’août 2015, je suis stagiaire A en géographie au gymnase 
d’Yverdon et j’ai la chance de pouvoir suivre l’enseignement de cette discipline dans une 
classe d’option complémentaire de 3ème année de voie maturité. Une dynamique – une 
« formule » de cours tout à fait originale – a été initiée par les enseignants des deux classes de 
cette option complémentaire de géographie (ci-après abrégée OcGeo) 1  et ce mémoire 
professionnel est l’occasion de s’y intéresser de plus près. En effet, une vision bien 
spécifique, que j’exposerai par la suite en détails, anime cet enseignement et les objectifs 
visés ont rapidement retenu mon attention.  
 
Le choix de m’intéresser à la manière dont le cours a été pensé et à la façon dont les 
étudiants 2  ont dû s’impliquer personnellement dans la construction de leurs savoirs 
géographiques m’a permis de m’interroger quant au rôle que la géographie scolaire peut 
endosser et aux éventuelles manières de « faire de la géographie » autrement. Les différents 
projets élaborés et mis en place par les étudiants les ont poussés à sortir des murs de la classe 
et à devenir des acteurs responsables et autonomes œuvrant pour une évolution positive et 
durable de la société – d’abord à une échelle relativement restreinte tout en gardant à l’esprit 
que chaque action locale peut avoir, par la suite, un impact à une échelle plus globale. 
 
En outre, plusieurs autres raisons m’ont motivée à choisir un tel sujet comme thématique de 
mémoire professionnel dans le cadre de ma formation de géographie à la Haute école 
pédagogique de Lausanne. Tout d’abord, c’est une manière de valoriser les actions mises en 
place par les étudiants et de leur donner du crédit mais cela me permet également de 
m’investir pleinement dans la planification, le suivi et l’évaluation de leurs travaux. Cette 
recherche est également l’occasion de réaliser un feedback du cours tel que proposé durant 
cette année scolaire pour être en mesure de cerner ses points forts mais également de prendre 
conscience des éventuels obstacles survenus lors de la mise sur pied des projets ainsi que des 
																																																								
1 Il est important de préciser que le cours d’option complémentaire a été scindé en deux groupes distincts dont 
l’enseignement est assuré par deux maîtres différents. De ce fait, dans ce travail, mon « échantillon d’étude » est 
composé des douze étudiants de la classe dans laquelle j’interviens et qui sont donc sous la responsabilité de 
mon praticien formateur, Patrick Gilliard. L’enseignant de géographie de la seconde classe d’OcGeo, Christian 
Henchoz, est également l’initiateur de la dynamique du cours d’OC de cette année scolaire (2015-2016). 
2 Dans ce travail, afin de ne pas alourdir le texte, le choix a été fait d’avoir recours au terme « étudiant » dans sa 
forme masculine mais il englobe bien évidemment les étudiantes du cours d’option complémentaire – qui sont 
d’ailleurs en supériorité numérique puisque huit filles et quatre garçons composent cette classe. 
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possibles limites de ce type de méthode inscrite dans un cadre scolaire. Et parce que je trouve 
cette démarche tout à fait originale et innovante, parce que je côtoie des étudiants motivés et 
impliqués dans leur projet et parce que j’ai le souhait de montrer que la discipline géographie 
est porteuse de sens et qu’elle peut être une source de changement chez les élèves, j’ai 
souhaité m’intéresser à l’impact d’un tel enseignement sur les étudiants de l’une des deux 
classes de l’OcGeo et aux éventuelles évolutions ou prises de conscience qu’il a induit auprès 
d’eux. 
 
Comme nous le verrons, l’enseignement de la géographie a profondément évolué depuis le 
XIXème siècle et de nouvelles manières d’enseigner et de concevoir cette discipline se sont 
progressivement imposées. L’Institution scolaire a joué un rôle central dans cette évolution et 
actuellement « les finalités qu’elle assigne à l’enseignement de ces différentes disciplines [il 
est question ici de l’histoire, de la géographie et de la citoyenneté] convergent de manière 
explicite vers deux « pôles » : d’une part, ces disciplines sont censées donner aux élèves les 
moyens de comprendre le monde actuel, d’autre part elles doivent contribuer à ce que les 
élèves d’aujourd’hui deviennent demain des citoyens responsables » (Hertig, 2009, p. 5). Et 
pourquoi attendre « demain » si l’on est déjà en mesure d’agir aujourd’hui en décidant de 
réaliser des actions concrètes en classe de géographie ? La formule du cours d’option 
complémentaire, auquel je vais m’intéresser ici, vise et exige, en effet, un investissement 
important de la part des étudiants dans l’optique d’un développement de leurs compétences 
citoyennes qui leur seront utiles tout au long de leur vie future. C’est une manière pour eux 
d’entrer véritablement dans la peau d’un citoyen actif, de développer leur esprit critique et 
leur autonomie, de prendre conscience du type d’actions qu’ils peuvent mener à un niveau 
individuel mais également de réfléchir à l’impact de tels projets sur leur propre personne – sur 
leur manière de penser et d’agir – ainsi que sur la collectivité dans son ensemble. Il s’agit 
donc maintenant de décrire le contexte dans lequel les projets de ces étudiants ont vu le jour 
pour être ensuite en mesure d’analyser les avantages d’une telle pratique dans un cadre 
scolaire. 
 
 
  
HEP Vaud  Malika Trachsel 
Mémoire professionnel S2 
 
	 4 
2. Contextualisation : présentation de l’option complémentaire de 
géographie 
Durant cette année scolaire (2015-2016), les étudiants de 3ème année de la voie maturité ayant 
choisi l’option complémentaire de géographie3 ont eu pour mission d’élaborer et de mettre sur 
pied une action concrète par le biais d’un projet personnel. Ce dernier s’inscrit dans l’esprit 
général du cours de géographie qui s’organise autour d’une question clé identifiée et formulée 
par l’enseignant initiateur de cette démarche, Christian Henchoz : « Et vous ? Qu’avez-vous 
de prévu après la disparition de notre civilisation ? Tout en identifiant quelques-unes des 
raisons qui montrent en quoi la société est en crise, le cours tente de s’opposer à cette idée 
d’effondrement en posant deux hypothèses : 
• Tout d’abord, plutôt que de voir un effondrement, il sera question de considérer le 
XXIème siècle comme celui d’une transition d’un système en crise vers une nouvelle 
civilisation. (…). 
• La deuxième hypothèse est de considérer que les étudiants peuvent être au cœur de 
cette transition et le cours sera l’occasion de mener des actions concrètes au travers de 
projets individuels visant à améliorer la communauté locale. » 4 
 
Suite à la définition du cadre général au sein duquel le cours prend racine, il est maintenant 
temps de détailler le travail attendu de la part des étudiants. Au cours de cette année scolaire, 
il leur est demandé de développer et de concrétiser un projet personnel qui soit en mesure 
« d’apporter un changement positif concret à notre société » (voir annexe 1 : « Document 
cadre pour le cours d’option complémentaire géographie »). L’intérêt de cette démarche est le 
suivant : les étudiants possèdent une grande liberté de choix et d’actions qui leur permet 
d’œuvrer au sein de domaines qui les interpellent ou les intéressent tout particulièrement. 
Ainsi, la première étape du travail leur a demandé de s’accorder un temps de réflexion et 
d’exploration pour être en mesure d’identifier les domaines qui leur tiennent à cœur et dans 
lesquels ils souhaiteraient mettre en place une action. La durée de cette première phase s’est 
révélée très variable d’un groupe à l’autre : certains ont rapidement eu une idée précise de la 																																																								
3 Je m’intéresse dans ce travail aux projets menés par les douze étudiants de l’une des deux classes de l’OcGeo : 
la classe dont le maître responsable est Patrick Gilliard, mon praticien formateur. 
4 Propos repris du site: « Développement durable : un site du Gymnase d’Yverdon », accessible à l’adresse 
suivante :  
https://wp-www2.gyyv.vd.ch/developpementdurable/page-d-exemple/etudes-et-recherche/geographie/oc-2015-
16/, dernière consultation le 16/05/16. 
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thématique qui les intéressait, d’autres, au contraire, ont dû s’accorder un temps de réflexion 
plus important pour réussir à identifier leur futur domaine d’intervention. 
 
L’étape suivante a été consacrée à la définition d’une idée d’action et à la manière de la 
réaliser au cours de cette année scolaire. Pour ce faire, les différents groupes ont dû se lancer 
dans l’élaboration d’une problématique reposant sur un problème identifié au sein de la 
société qui les entoure. Ainsi, leur projet est une manière de proposer une solution concrète en 
vue de la résolution, partielle ou complète, du problème sur lequel ils ont décidé de travailler 
(voir annexe 1). 
 
Au début du mois de décembre, tous les groupes avaient délimité plus précisément leur choix 
d’action et ont ainsi pu se lancer dans une démarche de réalisation de celle-ci (voir annexe 2 : 
« Description des projets personnels des douze étudiants de l’OcGeo »). Pour être en mesure 
de suivre et de contrôler le bon déroulement des projets, plusieurs dates clés ont été fixées 
dans l’échéancier commun. Il s’agit de séances de bilan au cours desquelles la discussion et 
l’échange des expériences vécues sont mis en avant dans l’optique que les étudiants puissent 
s’entraider, discuter collectivement de l’avancée de leurs travaux mais également d’exposer 
les obstacles parfois rencontrés et de réfléchir, en commun, aux différentes manières de les 
surmonter. Ces périodes de bilan sont également essentielles pour permettre aux enseignants 
de réguler, si besoin, les idées des étudiants ainsi que de les aiguiller ou de les aider en 
fonction de leur avancée ou des interrogations qui émergent au cours du processus.  
 
Pour conclure cette année de projet, il a été décidé que chaque groupe devrait rendre une 
plaquette de présentation – sur la base d’un modèle Word prédéfini – ainsi que défendre 
oralement son projet devant le reste de la classe au début du mois de mai. Cette dernière phase 
d’évaluation est essentielle car elle permet d’effectuer un retour sur le déroulement de cette 
année scolaire ainsi que d’institutionnaliser les savoirs développés dans le cadre de ces 
travaux. 
 
Enfin, la démarche mise en place dans le cadre de ce mémoire professionnel a permis 
« d’ajouter » une étape supplémentaire à ces projets : celle d’une phase d’auto-réflexion de la 
part des douze élèves lors des entretiens semi-directifs. En effet, ils ont tous été amenés à 
s’interroger sur la manière dont ils ont conduit leur projet et à l’impact que ce travail a pu 
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avoir sur leurs représentations de la géographie et sur la perception quant à leur rôle de 
citoyen actif et responsable. En d’autres termes, qu’ont-ils appris suite à ces projets ? Ont-ils 
développé de nouvelles compétences ? Ou encore, est-ce que cette manière de « faire de la 
géographie scolaire » a été porteuse de sens pour eux ? Un ensemble de questionnements qui 
ont permis de se rendre compte de l’intérêt, mais également des éventuelles limites, de la mise 
en place de ce genre de démarche en cours d’option complémentaire de géographie. 
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3. Problématique et hypothèses de recherche 
Suite à un temps de réflexion quant à la direction à donner à ce mémoire professionnel, la 
problématique générale du travail – qui fera office de fil rouge tout au long de cette recherche 
– a pu être définie. La voici : 
 
 Quels sont les impacts, dans le cadre d’un cours d’option complémentaire de 
 géographie, d’un enseignement qui vise la réalisation d’actions concrètes et durables 
 de la part des étudiants ? 
 
Suite à l’élaboration de cette question de recherche, j’ai pu émettre deux hypothèses qui 
pourront être confirmées, ou alors infirmées, suite aux entretiens semi-directifs que je vais 
mener auprès des douze étudiants de la classe d’OcGeo que je suis et supervise. 
 
Première hypothèse de recherche :  
L’implication et l’action des étudiants, exigées par ce cours, participe au développement et à 
l’affirmation de leur rôle de citoyen. Par extension, cette hypothèse de travail permet de 
s’interroger aux avantages de ce type de pratique scolaire et à son intérêt dans l’optique d’un 
enseignement visant une éducation au développement durable (ci-après, terme abrégé sous la 
forme EDD). 
 
Deuxième hypothèse de recherche :  
Ces projets, menés par les étudiants dans le cadre de leur option complémentaire, changent – 
peut-être – leur manière de concevoir et de se représenter la géographie scolaire. Cette 
hypothèse de recherche est ainsi une manière d’analyser l’impact de ces projets sur leurs 
représentations de la discipline géographie. 
 
Un questionnement secondaire a émergé lors de la formulation de la problématique principale 
de cette recherche. Je souhaite ainsi me poser, dans un second temps, la question suivante : 
  
 À quel « courant »5, à quelle « manière », la géographie proposée dans le cadre du 
 cours d’option complémentaire se rattache-t-elle ? 
																																																								
5 Je fais référence ici au contenu théorique du cours de didactique de géographie traitant des différents courants 
(idiographique, nomothétique et herméneutique) et aux trois manières (première, deuxième et troisième manière) 
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En effet, le projet élaboré dans le cadre du cours d’option complémentaire permet de « faire 
de la géographie » autrement. La visée de cet enseignement exige une implication complète 
de la part des étudiants dans la construction de leurs savoirs géographiques par le biais de la 
réalisation d’une action concrète. Ce questionnement rend ainsi possible l’identification du 
courant au sein duquel la géographie, telle qu’enseignée ici, prend place et de définir dans 
quelle mesure elle est révélatrice de l’évolution épistémologique qu’a connu cette discipline 
au cours des dernières décennies.  
4. Méthodologie de la recherche 
Pour mener à bien cette recherche et être en mesure de répondre à la problématique soulevée, 
le recours à une méthodologie précise a été essentiel (Mucchielli, 2004). Pour ce faire, 
l’ouvrage rédigé par Quivy et Van Campenhoudt (Quivy & Van Campenhoudt, 1988) s’est 
révélé être une source précieuse d’informations : les différentes étapes d’une démarche de 
recherche en sciences sociales sont développées en détails, ce qui m’a permis de suivre une 
ligne de conduite, claire et cohérente, tout au long de cette étude. Concernant la méthode 
d’analyse à mobiliser, le choix a été fait de réaliser une étude qualitative se basant sur un 
matériel de recherche recueilli par le biais d’entretiens semi-directifs. Pour préparer au mieux 
ces derniers, un canevas a été élaboré afin de définir le fil rouge à suivre lors de ces entrevues. 
En effet, en ayant recours à ce type de méthode, le chercheur se doit de réfléchir et de 
préparer préalablement « une série de questions-guides, relativement ouvertes, à propos 
desquelles il est impératif qu’il reçoive une information de la part de l’interviewé. Mais il ne 
posera pas forcément toutes les questions dans l’ordre où il les a notées et sous la formulation 
prévue » (Quivy & Van Campenhoudt, 1988, p. 185). Cette démarche, qui laisse une certaine 
liberté à la personne interviewée, demeure toutefois suffisamment dirigée pour garantir au 
chercheur le recueil de données pertinentes en vue de la problématique définie. 
 
Suite à cela, les entretiens semi-directifs ont été passés avec les douze étudiants de la classe 
d’OcGeo puis ont été intégralement retranscris6 (annexe 3). Pour être en mesure d’exploiter ce 
matériel de recherche de manière pertinente, le choix s’est rapidement porté sur la méthode de 
l’analyse par catégories conceptualisantes (Paillé & Mucchielli, 2008). Ainsi, une fois 																																																																																																																																																																													
de « faire de la géographie ». Ces différents concepts sont, notamment, développés dans la thèse de Philippe 
Hertig (Hertig, 2012a). 
6 Les retranscriptions des douze entretiens ont été jointes en annexe. Le lecteur du présent travail a donc la 
possibilité de consulter les propos « bruts » émis par les étudiants lors des différentes entrevues. 
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retranscrit, les propos des étudiants ont pu être exploités à partir d’une grille d’analyse 
permettant leur étude approfondie au regard des hypothèses formulées. 
 
En lien avec ces questions méthodologiques, deux remarques importantes doivent, me 
semble-t-il, être formulées. La première concerne les objectifs de ce mémoire professionnel. Il 
est essentiel de préciser qu’au cours de cette étude, je me focalise sur une pratique précise, 
dans un contexte donné, et que je n’ai aucunement la prétention de vouloir généraliser les 
résultats à toutes les formes de pratiques similaires. Il s’agit, en effet, de rendre compte de 
l’impact des projets mis en place dans le cadre du cours d’OcGeo sur un échantillon précis à 
un moment donné de l’année. Dès lors, la validité scientifique de cette recherche s’avère 
relativement limitée.  
 
La seconde remarque est intimement liée à la méthode choisie. Il s’agit de ma position de 
« chercheuse » au sein d’une classe dans laquelle j’ai enseigné et pour laquelle mon statut 
régulier est celui de « stagiaire ». Par conséquent, des limites fortes peuvent être identifiées 
dans ce travail. Il est important de noter que, malgré la volonté de poser un regard le plus 
objectif possible face à cette recherche, j’ai bien évidemment conscience que ma position est 
fortement influencée par mon rôle de stagiaire au sein de cette classe puisque je suis 
directement impliquée dans le suivi de leurs projets et que je suis totalement immergée dans 
la recherche (Mucchielli, 2004). Dès lors, une distance nécessaire a dû être instaurée lors des 
entretiens avec les étudiants. Il a été important de leur mentionner que, lors de la discussion, 
j’endossais un rôle et une posture de chercheuse et que leurs propos n’auraient aucune 
influence sur leur évaluation. Il a été, en effet, essentiel qu’ils puissent s’exprimer librement, 
de la manière la plus sincère possible et qu’ils ne soient pas incités à modifier leurs propos de 
peur d’éventuelles conséquences négatives quant à l’évaluation de leurs travaux par exemple. 
Cet aspect de la recherche est donc capital pour sa réussite et pour s’assurer d’un recueil 
d’informations les plus objectives possibles. 
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5. La discipline géographie 
Dans l’optique de concevoir un cadre théorique solide sur lequel je puisse me baser lors de la 
phase d’analyse qualitative, j’ai souhaité aborder deux thématiques qui font partie intégrante 
de mes hypothèses de recherche : l’épistémologie de la géographie et celle des représentations 
de cette discipline. 
 
5.1.  Brève épistémologie de la géographie : comment la géographie scolaire a-t-elle 
évolué ?  
La géographie scolaire a connu de profondes transformations au cours de son existence et les 
différentes manières de la concevoir et de l’enseigner ont parfois eu un impact non 
négligeable sur les représentations de cette discipline que « s’en font souvent les élèves, leurs 
parents, et bien d’autres corps de la société civile » (Hertig, 2012a, p. 37). Pour cerner le 
contexte dans lequel s’insère la géographie d’aujourd’hui, j’ai souhaité partir de certains de 
ses objectifs et finalités actuels pour montrer, brièvement, comment ces derniers ont évolué au 
cours des dernières décennies. Pour ce faire, le choix a été fait de prendre pour référence un 
extrait de plan d’études actuel. Le voici : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La géographie scolaire repose donc sur des objectifs clairement définis : favoriser la 
construction de savoirs géographiques auprès des élèves afin qu’ils puissent être en mesure de 
penser la complexité du monde dans lequel ils s’insèrent et de réfléchir aux multiples relations 
structurant l’espace. En d’autres termes, « la géographie scolaire doit permettre aux élèves de 
construire les connaissances et les outils géographiques dont ils auront besoin en tant que 
Figure 1. Géographie: objectifs généraux de la discipline. Plan d’études de 
l’Ecole de maturité, 2015-2016, p. 116. 
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citoyens et acteurs responsables » (Hertig, 2012a, p. 41). Ces différents objectifs ne sont pas 
toujours perçus ou connus du grand public qui aurait donc tendance à conserver une image 
quelque peu vieillie de cette discipline.  
 
Pour comprendre, en partie, l’évolution de la géographie scolaire, rappelons simplement 
« qu’elle s’appuie de manière explicite sur des références issues de la géographie 
académique » (Hertig, 2012a, p.52) ; certaines modifications majeures dans la discipline de 
référence ayant eu un impact dans la manière d’enseigner la géographie dans le cadre scolaire.  
 
Dès lors, dans l’optique de cerner les caractéristiques de la géographie scolaire actuelle – mais 
également de préciser comment cette discipline était envisagée auparavant– je vais avoir 
recours à un tableau mobilisé en cours de didactique qui de par sa richesse et sa clarté me 
semble particulièrement adéquat pour définir les différents courants et manières de concevoir 
la géographie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 2. Tableau synthétique: "Trois manières de penser le monde, trois manières de concevoir la 
géographie". Document de Ph. Hertig (2009), d’après Retaillé (2000), Thémines (2006), Da Cunha 
(2006), Varcher (2008). MSGEO31-1. Didactique de la géographie. Novembre 2015. 
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Ce tableau7 permet d’expliciter les différentes approches de la géographie qui se sont 
succédées au cours des dernières décennies. La géographie « première manière » peut être 
caractérisée, entre autres, par son approche descriptive et par l’accent mis sur la mémorisation 
des contenus d’apprentissage et de la nomenclature. Cette géographie, dite idiographique, 
s’intéresse en majeure partie aux spécificités constituantes des lieux et à leur description ; le 
monde est ainsi envisagé comme un objet à décrire. A titre de remarque personnelle, les 
représentations de la géographie auprès du grand public ont encore tendance à se référer à des 
images correspondant à cette « géographie première manière » : une discipline considérée 
comme principalement descriptive prônant la mémorisation de la localisation des pays et 
l’apprentissage par cœur de leur capitale, par exemple (Ferras, Clary & Dufau, 1993).  
 
La géographie « deuxième manière » adopte une approche essentiellement structuraliste : on 
recherche avant tout des lois régissant l’organisation de l’espace. Différents outils seront 
développés pour faciliter cette mise en ordre : les cartes thématiques, les outils statistiques ou 
encore la modélisation. 
 
Enfin, dès la fin des années 90, la géographie « troisième manière » va donner un nouvel élan 
à cette discipline. Cette manière de la concevoir « implique d’inclure le sujet dans l’objet et 
donne une importance centrale aux acteurs, à leurs intentionnalités et par là aux dimensions 
culturelles, symboliques et politiques de l’espace et des faits spatiaux » (Hertig, 2012a, p. 54). 
On l’aura compris, pour être en cohérence avec les finalités assignées à cette discipline, 
l’enseignement de la géographie doit s’inscrire dans cette troisième manière de penser le 
monde – sans pour autant rejeter en bloc certaines approches présentes dans les deux 
premières manières (Hertig, 2012a). La géographie d’aujourd’hui se doit donc d’être 
véritablement porteuse de sens auprès des élèves, leur permettre de penser la complexité du 
monde dans lequel ils vivent, de pouvoir se forger une opinion personnelle ainsi que de 
nourrir leur sens critique et leur autonomie (Hertig 2012a ; Clerc, 2012f). 
 
Il est donc indéniable que « la géographie a beaucoup changé ; elle ne se contente plus de 
transmettre un état du monde à un moment donné, elle ne fabrique plus des images statiques 																																																								
7 Pour l’explication de ce tableau, je me réfère aux propos présents dans la thèse de Philippe Hertig : « Le 
tableau tente d’intégrer les idées clés de Retaillé – trois manières de penser le monde à la fois successives et 
complémentaires – et de Thémines, ainsi que la perspective didactique de Varcher (2008), qui insiste sur 
l’insertion du sujet dans l’objet, et les trois dimensions du concept fondamental de territoire (Da Cunha, 2006). » 
(Hertig, 2012a). 
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mais devient géographie en mouvement à l’image d’une société en évolution constante, 
s’intéressant à la façon dont les hommes en société vivent leur espace » (Ferras, Clary & 
Dufau, 1993, p. 14). L’apprentissage de cette discipline devrait donc se faire, idéalement, de 
la manière la plus active possible pour que les élèves soient directement impliqués dans la 
production de leurs savoirs géographiques. Différentes approches sont actuellement mises en 
avant pour favoriser la mise en action des élèves ainsi que pour leur permettre de développer 
leur capacité à agir en individus libres et responsables, car informés (Clerc, 2012a). Ainsi, les 
projets concrets mis en place dans le cadre de l’OcGeo sont-ils une façon de « faire de la 
géographie » troisième manière ? 
 
5.2.  La représentation de la discipline géographie : un outil clé pour la compréhension 
de la recherche 
Chaque discipline, mais également la plupart des mots, évoquent en nous quelque chose : une 
idée, un souvenir ou une image plus ou moins précise. Ce processus ordinaire est nommé « la 
représentation mentale ». Ce terme étant de nature polysémique dans le champ de l’éducation 
et des sciences sociales8, je me suis intéressée à une définition extraite du domaine de la 
psychologie qui définit la représentation comme « un ensemble de connaissances ou de 
croyances encodées en mémoire et que l’on peut extraire et manipuler mentalement » 
(Dortier, 2011a, p. 411). 
 
Les représentations sont essentielles pour comprendre et organiser nos connaissances sur le 
monde qui nous entoure mais elles sont également utiles pour communiquer, rêver ou orienter 
nos actes et nos décisions. Une de leur caractéristique principale est celle de connaître une 
grande stabilité, un ancrage fort, qui permet à la personne de ne pas changer sans cesse d’avis 
au gré des informations qui lui parviennent. Cette stabilité peut être en grande partie 
expliquée par le fait que nos représentations possèdent un triple ancrage à la fois 
psychologique, social et institutionnel. Elles ont ainsi pour propriétés d’être organisées, 
stables, utiles et vivantes. (Dortier, 2011a).  
 
																																																								
8 Hertig, Ph. (2015a). Représentation(s). Un terme polysémique dans le champ de l’éducation et des sciences 
sociales. Document de cours pour la didactique de la géographie (MSGEO31). Lausanne : HEP. 
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Mais alors, comment change-t-on d’avis ? Comment nos représentations de telle ou telle 
discipline, de tel ou tel phénomène, peuvent-elles évoluer ? Il est vrai qu’une représentation 
possède une forte stabilité mais il n’est pas exclu qu’elle varie au cours du temps. Dans ce 
cas-là, c’est généralement un facteur externe – une expérience personnelle, un projet mené, 
une discussion, un voyage par exemple – qui est responsable d’une modification des 
représentations. Il est donc erroné de penser que grâce à un discours, à l’éducation, à la 
pédagogie ou encore grâce à une simple explication, on va pouvoir faire évoluer les 
mentalités. Les changements de représentations sont bien plus complexes que cela. En outre, 
avant de m’intéresser aux liens unissant le monde des représentations à celui de la discipline 
géographie, il est important de mentionner que les représentations ne constituent pas des 
images neutres du monde qui nous entoure. Elles sont, en effet, teintées d’un certain 
jugement, d’une appréciation particulière, qui va impliquer une prise de position. Comme le 
mentionne Jean-François Dortier, une représentation donne une couleur émotionnelle, une 
valeur (positive ou négative) aux choses. (Dortier, 2011a). 
 
En lien avec cette thématique, c’est bien évidemment la question de la représentation de la 
géographie scolaire qui va occuper mon propos. On ne prend pas un grand risque en affirmant 
que les représentations des élèves, de leurs parents mais également celles des enseignants et 
de l’opinion publique de manière plus générale ne sont pas identiques face à cette discipline. 
Cependant, on entend régulièrement que les objectifs et les manières d’enseigner la 
géographie se réduisent à une mémorisation, quasi mécanique, des noms de lieux, de cours 
d’eau, de chaînes de montagnes, des spécificités de certains pays ainsi que, bien évidemment, 
l’apprentissage par cœur de leur localisation. (Hertig, 2009).  
 
Ces représentations, fortement réductrices de la géographie, sont loin de la valoriser. Elles 
auraient plutôt tendance à lui faire perdre en crédibilité en cristallisant, dans les esprits du 
public scolaire, l’idée que c’est une science humaine peu vivante, de type encyclopédique, qui 
vise avant toute une mise en mémoire d’une nomenclature et qui ne s’intéresse que peu aux 
liens tissés entre les acteurs et leurs territoires.  
 
Pour faire référence au chapitre précédent, j’ai la conviction que la représentation actuelle de 
la géographie continue de s’appuyer et de se nourrir de certaines caractéristiques des 
anciennes manières de la concevoir et de l’enseigner qui ne sont plus au goût du jour. C’est 
HEP Vaud  Malika Trachsel 
Mémoire professionnel S2 
 
	 15 
une discipline, comme on a pu le voir, qui possède une histoire très riche et qui a vécu de 
profondes modifications au sein du cadre scolaire. La géographie actuelle n’est plus celle du 
début du siècle passé. Cependant, force est de constater que les représentations demeurent 
tenaces et particulièrement stables au cours du temps. 
 
Ainsi, malgré les limites liées au recueil de données par le biais d’entretiens semi-directifs, 
cette recherche est l’occasion de questionner les étudiants concernés afin de tenter d’identifier 
si une quelconque évolution de leur représentation de la géographie s’est produite en lien avec 
le projet qu’ils ont mené au cours de cette année. 
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6. Présentation du canevas d’entretiens semi-directifs et des deux 
grilles d’analyse 
Pour être en mesure d’apporter des réponses à ma problématique de recherche, j’ai choisi 
d’avoir recours à des entretiens semi-directifs menés avec les douze étudiants de l’une des 
deux classes de l’OcGeo. En vue des entretiens, et pour les préparer au mieux, un canevas a 
été élaboré (voir ci-dessous). Les différentes questions ont été classées en trois catégories, en 
fonction de la thématique à laquelle elles se rattachent, afin de faciliter par la suite le travail 
de dépouillement et d’analyse des entretiens. 
6.1. Canevas pour les entretiens semi-directifs 
A. Phase de recueil d’informations au sujet des étudiants et des raisons de leur choix d’option 
complémentaire : 
1. Pourquoi avez-vous choisi de suivre l’option complémentaire de géographie ? 
2. Qu’avez-vous apprécié dans cette formule de cours qui passe par la réalisation d’une 
action concrète ? Mais également, peut-être, changeriez-vous quelque chose dans le 
déroulement/l’élaboration du projet ? 
 
B. Géographie et éducation au développement durable : 
3. Qu’avez-vous appris à propos de vous-même et de vos compétences suite à ce projet ? 
Pensez-vous avoir développé de nouvelles compétences (citoyennes, éthiques, sociales (de 
communication), cognitives, etc.) ; si oui lesquelles ? 
4. Suite à ce projet, comment envisagez-vous votre rôle actuel et futur au sein de la 
société ? 
5. Pensez-vous que « sortir des murs de l’école » vous a été bénéfique ? Pourquoi ? 
6. Ce projet a-t-il eu un impact sur votre vision de l’école ? Sur votre rôle d’étudiant ?  
 
C. La représentation de la géographie : 
7. Quels mots vous viennent à l’esprit quand vous entendez le terme « géographie » ? 
8. Comment décririez-vous la discipline géographie suite à ce projet mené dans le cadre 
de votre OC ? 
9. Est-ce que vous êtes conscient-e de votre représentation de la géographie ? Si oui, 
comment vous représentez-vous la géographie maintenant (suite à la réalisation de 
votre projet) ? 
10. Et avant ce projet ? Arrivez-vous à retrouver comment vous envisagiez la 
géographie (par exemple au début du gymnase et/ou au début de la 2ème année de 
Maturité) ? 
11. En quoi ce projet a, peut-être, changé votre représentation de la géographie ? 
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6.2. Grille d’analyse : catégories d’analyse et indicateurs retenus 
Pour être en mesure d’exploiter au mieux les retranscriptions des entretiens (annexe 3), le 
recours à une méthode d’analyse – ici, celle de l’analyse par catégories conceptualisantes – a 
été essentiel. La grille ci-dessous contient les différentes catégories définies ainsi que les 
indicateurs qui les composent. Ce travail, réalisé en amont de la phase d’analyse des 
entretiens, a permis de se préparer au mieux afin d’exploiter dans un temps limité les douze 
retranscriptions (annexe 4). 	
Catégories Indicateurs 
1. Développement 
de nouvelles 
compétences 
A. compétences organisationnelles/de gestion de projet/de communication 
B. développement de la confiance en soi/en ses capacités 
C. compétences cognitives 
2. Rôle de 
citoyen/d’acteur 
responsable 
A. prise de conscience de sa capacité d’action/du champ des possibles 
B. volonté d’action 
 
3. Démarche par 
l’action  
A. quitter le cadre scolaire 
B. autonomie et liberté d’action 
C. démarche concrète 
4. Démarche 
porteuse de sens  
A. prise de conscience de leur rôle et de leur impact 
B. réflexion sur leurs centres d’intérêt 
C. confirmation du métier envisagé 
5. Acquisition 
d’outils de pensée 
pour penser la 
complexité du 
monde 
A. compréhension des liens entre sociétés humaines et environnement physique 
B. cerner l’impact des acteurs sur la société 
  
6. Limites du 
projet 
 
A. chronophage 
B. suivi du projet 
C. générateur de déception auprès des étudiants 
D. impact du projet 
7. 
Représentations 
de la géographie 
« AVANT » le 
projet (si cela est 
possible) 
A. avant le gymnase : une géographie idiographique (apprentissage par cœur, 
approche descriptive, nomenclature, espace donné) 
B. une géographie détachée de toute action 
C. vision limitée du Monde ou axée uniquement sur le territoire suisse 
8. 
Représentations 
de la géographie 
APRES le projet 
A. une discipline herméneutique 
B. ancrée dans l’action à une discipline active et dynamique 
C. compréhension des liens populations-Monde 
9. Géographie 3ème 
manière 
(indicateurs lui 
faisant référence) 
A. géographie herméneutique : recherche du sens – insertion du sujet dans 
l’objet – compréhension des actions des acteurs  
B. une géographie de l’action 
C. autres ? géographie idiographique ou nomothétique ?  	 	
HEP Vaud  Malika Trachsel 
Mémoire professionnel S2 
 
	 18 
7. Analyse des entretiens semi-directifs 
Suite aux entretiens menés et à leur retranscription, il a été possible de « classifier » les 
propos des étudiants dans les différentes catégories en fonction des indicateurs préalablement 
définis. Une fois la grille d’analyse entièrement complétée (annexe 4), l’étude proposée ci-
après a pu voir le jour. A ce propos, pour plus de clarté, les différentes catégories ont été 
traitées une à une en tentant de faire ressortir les éléments les plus pertinents en regard de la 
problématique définie.  
 
Bien évidemment, j’invite le lecteur à parcourir les différentes retranscriptions9 jointes en 
annexe qui donnent accès à des propos particulièrement variés et d’une grande richesse. 
Certaines des remarques formulées et des réflexions menées par les étudiants sont d’une 
grande pertinence et rendent ainsi possible une évaluation formative du travail mené avec eux 
au cours de cette année scolaire.  
 
Catégorie 1. « Développement de nouvelles compétences » 
Concernant cette première catégorie, il est intéressant de constater que la quasi totalité des 
étudiants ont mentionné avoir développé de nouvelles compétences – ou du moins avoir 
renforcé leurs acquis – suite à la réalisation de leur projet. L’aspect le plus souvent mis en 
avant est celui du développement de compétences organisationnelles, communicationnelles, 
de gestion de projet ou encore cognitives. En effet, de par la formule de ce cours, qui 
prévoyait l’élaboration et la réalisation d’une action concrète, les étudiants ont été amenés à 
entrer en contact avec différents acteurs de la société, à se « prendre en main » pour gérer 
l’entier du déroulement d’un projet mais également à « apprendre » à communiquer dans un 
cadre plus officiel et à se faire comprendre par autrui. De plus, en fonction de l’action 
envisagée, certains groupes ont dû se renseigner activement sur la thématique choisie afin 
d’être en mesure de mener à bien leur action. C’est le cas, notamment, de l’un des élèves qui a 
travaillé sur le tri des déchets : il a mentionné avoir dû se mettre à niveau et rechercher 
diverses informations pour mettre sur pied un projet qui tienne véritablement la route et qui 
soit pertinent du point de vue du contenu à enseigner à la classe. 
 
																																																								
9 En annexe 3, le lecteur de ce travail trouvera la totalité des retranscriptions des douze entretiens ; il est donc 
possible de lire directement les propos bruts des étudiants interviewés. 
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Concernant le second indicateur de cette catégorie, qui englobe le développement de la 
confiance en soi/en ses capacités, plusieurs étudiants ont été encouragés à réfléchir, suite au 
projet, quant à leur capacité d’action et à leur manière de fonctionner. C’est notamment le cas 
de l’élève 1 qui tient les propos suivants lors de l’entretien : 
 
« J’ai plus de facilité à réaliser les choses que je ne le pensais. » (dès 1min.43) 
 
Bien que très courte, cette phrase est révélatrice d’une prise de conscience chez l’étudiant qui 
me paraît pouvoir participer pleinement à son épanouissement personnel et à envisager son 
futur d’une manière positive, dynamique et proactive. Cela peut notamment faire office 
d’élan, d’élément déclencheur, pour motiver la réalisation d’autres actions dans le futur. 
 
Catégorie 2. « Rôle de citoyen/d’acteur responsable » 
Concernant cette seconde catégorie, des réponses relativement similaires ont été données par 
les étudiants. On retrouve l’idée générale que cette action réalisée dans le cadre scolaire leur a 
fait prendre conscience que, malgré leur statut de gymnasien, ils sont tout à fait en mesure 
d’agir et d’avoir un impact positif sur la société qui les entoure. On retrouve notamment l’idée 
que l’action réalisée est un « acte citoyen » (propos repris de l’élève 10) et qu’elle peut 
véritablement générer des effets bénéfiques autour d’eux. Pour l’élève 2, la dynamique du 
projet l’a même poussé à s’engager dans d’autres actions à venir afin de continuer à être actif 
au sein de la société et à endosser pleinement son rôle de citoyen. 
 
Catégorie 3. « Démarche par l’action » 
Bien qu’elle fasse écho aux propos ci-dessus, cette troisième catégorie est l’occasion de se 
focaliser pleinement sur la question de la démarche par l’action et des apports de cette 
dernière. En effet, l’objectif du cours d’OC était de permettre aux étudiants de sortir des murs 
du gymnase et de réaliser une action concrète au sein de la communauté. Plusieurs aspects 
importants concernant cette thématique de l’action ont été mis en avant lors des entretiens. En 
premier lieu, la possibilité qui leur a été offerte de sortir du cadre du gymnase et d’élaborer un 
projet dans un domaine qui les intéressait a été perçue comme particulièrement bénéfique par 
plusieurs étudiants. C’était une manière pour eux d’expérimenter une certaine liberté et une 
autonomie plus importante. En effet, comme mentionné par deux élèves : 
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 Elève 4 : « C’est bien de nous laisser un peu du temps pour trouver comment faire et 
 se débrouiller un peu. Et de devenir un peu plus autonome. » (2min.19) 
 
 Elève 8 : « Oui parce que je trouve qu’on est… on dit qu’au gymnase, on est 
 autonome, qu’on doit se débrouiller mais je trouve que, finalement, ce n’est pas trop 
 le cas. » (dès 5min.13) 
 
Cette démarche par le projet les a donc poussés à être plus indépendants et à prendre 
véritablement conscience qu’il est possible d’agir, même en tant que gymnasien. À ceci 
s’ajoute l’idée que cette démarche par l’action a été concrète, qu’elle a fait sens pour eux et 
qu’elle leur a permis d’expérimenter une nouvelle manière de « faire de la géographie ». 
Plusieurs élèves ont eu des propos particulièrement pertinents concernant les points positifs de 
ce type de démarche : 
 
 Elève 1 : « J’ai aussi bien aimé parce qu’avec le projet, ça m’a permis d’utiliser aussi 
 mes mains et de ne pas rester seulement dans une salle de classe en fait. » (dès 
 1min.06) 
 
 Elève 2 : « Ben, le plus, c’est qu’il [le projet] s’est fait. Il y a vraiment une haie ; la 
 haie est plantée ! » (dès 1min.56) 
 
 Elève 7 : « C’était des cours où on faisait vraiment quelque chose. On faisait des 
 actions donc c’était sympa. » (dès 0min.46) 
 
Les étudiants relèvent ainsi plusieurs points qui méritent d’être mis en avant. Ils mentionnent 
que cette démarche a été une manière de rendre la discipline plus ludique, plus concrète, de 
mettre en pratique certaines connaissances géographiques et de mieux varier la théorie et la 
pratique. Ce qui semble leur avoir plu, c’est d’avoir pu s’investir pleinement dans une action 
qui leur tenait à cœur et d’avoir un réel impact sur la société qui les entoure. Le projet ainsi 
réalisé a été une manière d’évaluer leur capacité d’action et le champ des possibles qui s’offre 
à eux. 
 
Catégorie 4. « Démarche porteuse de sens » 
Les projets réalisés, on l’a vu, ont eu différents impacts bénéfiques sur les étudiants qui les 
ont mis en place. À cela s’ajoute une interrogation quant à la capacité de la démarche 
proposée à être porteuse de sens auprès des élèves. Concernant cette catégorie, lors des 
entretiens, les étudiants ont dû réfléchir quant au sens que ce projet a pu avoir pour eux. Cette 
démarche d’introspection a donné lieu à d’importantes prises de conscience auprès des élèves 
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concernant différents aspects de leur existence. Il est donc possible d’affirmer que cette 
démarche a été porteuse de sens car elle leur a permis d’évaluer leur impact sur la société 
(élèves 1, 2, 4, 8 et 10) et a même éveillé, chez certains d’entre eux, l’envie de poursuivre sur 
le chemin de l’action (élève 2 par exemple) : 
 
 Elève 1 : « Ça me donne de plus en plus envie de faire des choses dehors en lien avec 
 la nature, par rapport à la protection de la biodiversité. Et, être dehors surtout et 
 utiliser aussi mes mains pour apprendre à travailler la terre ou des choses comme 
 ça. (…) Ben non, je pensais déjà m’orienter là-dessus mais ça m’a encore plus donné 
 envie de m’orienter vers ça. C’est très positif du coup. » (2min.41) 
 
 Elève 3 : « Ben en fait, avant, je ne savais pas ce que je voulais faire comme métier. Et 
 pis avec le projet plus le combo des films que j’ai vus, je me suis dit que j’avais bien 
 envie d’aider les jeunes. Et du coup, j’ai découvert que je voulais faire éducatrice 
 dans des foyers. » (4min.04) 
 
Dans ces deux extraits, il en ressort que le projet a induit une prise de conscience et une 
réflexion chez les étudiants quant à leurs centres d’intérêt ou à la voie future à emprunter. 
Plusieurs autres élèves ont également mentionné le fait que le projet leur avait permis de 
confirmer leur attrait – ou leur désintérêt – pour certains domaines. Pour nuancer mes propos, 
on peut notamment relever dans l’entretien passé avec l’élève 7 que :  
 
 « Ça [le projet] a confirmé mon attrait pour le domaine artistique mais aussi mon 
 désintérêt pour la géo. » (dès 2min.12) 
 
Il est vrai que les groupes ont tous vécu des expériences et des rencontres différentes et 
certains de leurs résultats, parfois un peu décevants, ont pu les amener à dresser un bilan plus 
mitigé suite à cette année. Il est simplement important de le prendre en compte dans l’analyse 
afin de donner également la parole aux éventuels étudiants « déçus » par le projet. 
 
Catégorie 5. « Acquisition d’outils de pensée pour penser la complexité du monde » 
Cette catégorie s’est avérée être la plus complexe à compléter et à exploiter. En effet, sur la 
base des indicateurs préalablement définis, il n’y avait que deux élèves ayant tenu des propos 
entrant, plus ou moins, dans cette catégorie d’analyse. Concernant le premier indicateur, 
« compréhension des liens entre sociétés humaines et environnement physique », les élèves 2 
et 8 ont mené des réflexions intéressantes à ce sujet. Ils ont pu formuler, parfois un peu 
maladroitement, l’idée que les sociétés et leur environnement entrent perpétuellement en 
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interaction et que ces deux « variables » sont interconnectées. Cette conception ressort des 
propos ci-après : 
 
 Elève 8 : « Oui parce que, avant, je pensais que la géo c’était quelque chose de 
 physique et là, finalement, je me rends compte que c’est important de lier les gens à la 
 géo. Parce que finalement on joue un grand rôle dans la situation de la planète » (dès 
 7min.25) 
 
En effet, être en mesure de comprendre l’impact des acteurs sur la société qui les entoure me 
paraît être un aspect fondamental pour appréhender, de la manière la plus complète possible, 
les problématiques et les enjeux actuels – et cet élève l’a bien relevé. 
 
Catégorie 6. « Limites du projet » 
Lors des entretiens, des remarques de différents types ont été formulées quant aux limites du 
projet tel que proposé cette année. La contrainte temporelle est la première sur laquelle je 
souhaite m’arrêter. Il est vrai qu’en fonction de l’action envisagée, le temps consacré à cette 
dernière pouvait rapidement devenir important. Cependant, la capacité à gérer son projet sur 
la longue durée faisait partie intégrante des objectifs fixés pour l’évaluation de celui-ci ; les 
étudiants devaient donc également apprendre à gérer adéquatement le temps à leur disposition 
et à respecter l’échéancier qu’ils s’étaient fixé. La seconde remarque formulée concerne 
l’élaboration et le suivi des projets : la liberté de choix et d’action – relevée par certains 
comme étant un atout – a été chez d’autres plutôt déstabilisante. 
 
Suite aux entretiens, deux indicateurs supplémentaires ont dû être ajoutés afin de pouvoir 
classifier les propos de quatre étudiants qui n’entraient pas dans ceux préalablement définis. 
La perspective que le projet puisse être « générateur de déception auprès des étudiants » ne 
m’avait pas traversé l’esprit lors de l’élaboration de la grille d’analyse. Cet aspect s’avère être 
en réalité central et fait partie intégrante de tout processus de création. Pour une élève, c’est 
« le fait de n’avoir pas fait ce qu’elle souhaitait faire au début », de ne pas avoir trouvé la 
motivation plus rapidement, qui a généré une certaine déception chez elle. Pour deux autres 
élèves, c’est le fait de constater que l’impact de leur projet a été faible qui a été une source 
majeure de déception et de désillusion. 
 
Le dernier aspect, relevé par l’étudiant 5, met le doigt sur une question très pertinente 
concernant l’harmonie et l’impact réel des différents projets menés. Sa remarque permet 
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notamment de réfléchir, lors d’une autre année à venir, à éventuellement unir les forces de 
tous les étudiants du cours d’OC afin d’aboutir à un seul et unique projet mais d’une plus 
grande ampleur : 
 
 « Ben disons qu’à mon avis, il aurait fallu faire un truc plus en commun. Pas 
 forcément faire plein de petits projets mais tout le monde un grand projet. Ça aurait 
 pu avoir bien plus d’impact, à mon avis. » (dès 1min.) 
 
Catégorie 7. « Représentations de la géographie avant le projet » 
En préambule, il est important de mentionner que les étudiants semblaient tous convaincus de 
pouvoir retrouver et mettre des mots sur leur manière de se représenter la géographie avant 
leur projet d’OC – voire même avant leur cursus gymnasial. Cependant, leurs discours 
doivent être envisagés avec un certain recul puisque je n’ai pas de traces avérées, attestant de 
leurs représentations de la géographie en début de 3ème année, qui me permettraient de valider 
leurs propos. Dès lors, une certaine distance critique est de mise puisqu’il n’est, évidemment, 
pas évident de pouvoir envisager totalement objectivement sa manière de se représenter une 
discipline plus de neuf mois auparavant – voire plus. Les remarques des étudiants demeurent 
cependant d’un grand intérêt et sont révélatrices d’une conception largement répandue dans le 
grand public à propos de la géographie scolaire10 : celle d’une discipline descriptive, prônant 
l’apprentissage par le « par cœur », la restitution de diverses connaissances11 géographiques 
d’un espace donné ainsi qu’une approche dénuée de toute réflexion et de toute action. Pour 
exposer un bref aperçu de leurs remarques, voici deux extraits d’entretiens : 
  
 Elève 1 : « Pendant la scolarité obligatoire, je ne sais pas si on peut vraiment appeler 
 ça de la géographie mais c’est plutôt situer les différents lieux dans le monde, les 
 grands fleuves, et bien connaître la disposition des pays, des continents, sur 
 l’ensemble de la Terre. » (dès 5min.22) 
 
 Elève 2 : « Pour moi, personnellement, avant ça a toujours été très scolaire : 
 apprendre les rivières suisses, apprendre les cantons suisses et où ils sont et puis, 
 après, au niveau même de la géographie humaine, qui peut rejoindre un peu l’humain 
 si on veut, c’était plutôt : pourquoi les gens se mettent près des lacs ? Des trucs 
 comme ça. Ce n’était jamais des questions… c’était peut-être que dans mon école. » 
 (dès 11min.02) 
 
																																																								
10 Je parle ici de la géographie scolaire enseignée au niveau de l’école obligatoire. 
11 La nomenclature et la localisation des capitales, des principaux cours d’eau, des sommets, etc. 
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Dans ces deux extraits, les éléments mentionnés par les étudiants, afin de décrire leur 
représentation de la géographie avant leur arrivée au gymnase, font tous référence à une 
géographie de type idiographique – une géographie 1ère manière12 : l’apprentissage d’une 
nomenclature précise, la localisation de différents « objets » géographiques, la focalisation sur 
un seul espace donné, le recours à une approche purement descriptive qui ne suscite pas leur 
esprit réflexif. Cette idée d’une géographie qui se situe hors de l’action et hors de tout 
processus de réflexion se retrouve également dans les propos de l’élève 11 : 
 
 « Ben c’était de l’apprentissage. On apprenait, comme j’ai dit, où on vit, et tout ce qui 
 concerne le climat, les populations et tout ça. » (dès 4min.55) 
 
Même si la majorité des étudiants interviewés disent avoir vécu une évolution dans leur 
représentation de la géographie lors de leur deuxième année de gymnase, un étudiant 
mentionne quand même le fait que lors des cours de 2ème année « il n’y avait pas la question 
de l’action » (dès 15min.39). 
 
Ainsi, lors de tous les entretiens, les étudiants ont cité, au moins, un indicateur faisant 
clairement référence à une géographie de type idiographique. Cette constatation sera d’autant 
plus intéressante à reprendre et à discuter, dans la suite du travail, pour identifier si leur 
représentation de la discipline a évolué ou non ; et si oui, dans quelle mesure et pour quelles 
raisons d’après eux.  
 
Catégorie 8. « Représentations de la géographie après le projet » 
En gardant à l’esprit les éléments mis en avant lors de l’étude de la catégorie précédente, il est 
maintenant temps de s’intéresser à la manière dont les étudiants envisagent leur représentation 
de la géographie à la fin de leur 3ème année.  
 
Concernant leur vision actuelle de cette discipline, des éléments similaires sont ressortis à 
plusieurs reprises. La première caractéristique formulée est celle d’une discipline 
herméneutique – qui permet de comprendre les « choses » qui les entourent (propos repris de 
l’élève 1) – et qui est « globale » (propos repris de l’élève 4). La seconde caractéristique 
avancée est celle d’une discipline active et dynamique, qui se rapporte directement aux actes 																																																								
12 Se référer au tableau synthétique: "Trois manières de penser le monde, trois manières de concevoir la 
géographie". Doc. de Ph. Hertig (2009), d’après Retaillé (2000), Thémines (2006), Da Cunha (2006), Varcher 
(2008). MSGEO31-1. Didactique de la géographie. Novembre 2015. 
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et qui permet de prendre conscience de son impact autour de soi (propos repris des élèves 6 et 
9). Enfin, plusieurs élèves ont mentionné le fait que la géographie est une manière de pouvoir 
mieux appréhender les liens tissés entre les populations et le monde. Ces différentes 
représentations de la géographie se retrouvent notamment dans les « définitions » formulées 
ci-dessous ; en voici un petit aperçu : 
 
 Elève 1 : « Disons qu’en partie, ça m’aide à comprendre les choses qui m’entourent. 
 Tous les systèmes qui nous entourent, un peu, la météorologie, la géo humaine donc 
 les enjeux des migrations… Vraiment, pour moi, la géo c’est vraiment quelque chose 
 de complet, c’est pas mal un tout en fait. » (dès 4min.01) 
 
 Elève 3 : « C’est une branche qui apporte la capacité à connaître et à comprendre le 
 monde. » (dès 9min.50) 
 
 Elève 4 : « La géographie, je pense que c’est tout ce qui touche au monde réel. Tout ce 
 qui touche à la Terre, tout ce qui touche à la population, de plus ou moins loin. Enfin, 
 tout ce qui se passe autour de nous. » (dès 6min.24) 
 
 Elève 11 : « Ça nous permet d’en apprendre plus sur l’endroit où on vit, de voir les 
 populations qui sont autour. Et de comprendre les problèmes par rapport à ce qu’on 
 fait dans la vie de tous les jours. Et comment on pourrait résoudre ces problèmes. » 
 (dès 3min.32) 
 
Des conceptions et utilités très diverses de la géographie ressortent de ces quatre 
« définitions » données par les étudiants. La variété des représentations de cette discipline est 
importante cependant, dans tous les cas, on se rend compte qu’elle leur apporte des outils de 
compréhension du monde qui les entoure et dans lequel ils évoluent. Au cours des entretiens, 
je me suis véritablement rendue compte que définir cette discipline, mettre des mots sur la 
géographie, s’était révélée être une tâche particulièrement ardue pour eux mais que cela avait 
également permis de leur faire prendre conscience de la richesse et de la variété de cette 
discipline. Cependant, cette phase de réflexion – exigée lors de l’entretien – a également 
conduit un élève à une confusion totale face aux objets et aux objectifs de la discipline. Les 
propos suivants ont ainsi pour mérite de susciter l’intérêt et de nous pousser à réfléchir à la 
manière de rendre perceptible ce qui fait le cœur de la contribution de la géographie à la 
formation d’un futur citoyen : 
 
 Elève 7 : « [La géographie] C’est l’art de compliquer la nature. Parce qu’on a vu la 
 météo et tout ça. C’était vraiment… Non mais je ne saurais pas quoi dire. Là j’ai 
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 vraiment aucune idée. (…) Et la géo, on l’a depuis longtemps mais on parle toujours 
 de trucs différents. On a parlé des volcans, et après on parle de comment on a fait les 
 rues dans Paris et après on parle de ce qu’il se passe chez les Peuls. Enfin, dans un 
 sens je n’ai aucune idée de ce que c’est vraiment. C’est un peu tout. » (dès 4min.55) 
 
Concernant l’impact des projets sur leur représentation de la géographie, il a été possible de 
« classer » les étudiants en deux catégories : ceux pour qui le projet a modifié, d’une 
quelconque manière, leur représentation de la discipline ; et ceux pour qui le projet n’a 
visiblement pas eu d’influence ou chez qui aucun changement majeur n’est à relever. Et un 
équilibre quasiment parfait peut être constaté. 
 
Pour les étudiants pensant que le projet a eu un impact sur leur représentation de la 
géographie, on retrouve l’idée qu’il leur a effectivement permis de faire évoluer leur vision 
mais également de la préciser : 
 
 Elève 8 : « Oui, parce qu’avant, je pensais que la géo c’était quelque chose de 
 physique et là, finalement, je me rends compte que c’est important de lier les gens à la 
 géo. Parce que finalement on joue un grand rôle dans la situation de la planète. » (dès 
 7min.25) 
 
 Elève 11 : « Ouais, enfin, certainement parce qu’avant de faire des projets comme ça, 
 j’imaginais que ce n’était pas aussi proche de nous tout ce qu’on a vu. Mais, 
 finalement, ça touche vraiment tout le monde. » (dès 4min.17) 
 
Pour deux élèves, il y a également une intervention externe – celle d’une sœur dans un cas, 
celle d’amies dans l’autre cas – qui a contribué, en plus du projet, à une modification de leur 
vision de cette discipline. Cet aspect est central car il démontre l’importance de l’influence de 
sa famille ou de ses pairs dans l’élaboration ou l’évolution de certaines de nos représentations. 
 
D’autres étudiants, au contraire, ont affirmé que leur représentation de la géographie ne s’était 
aucunement modifiée suite au projet réalisé. Des propos différents ont été formulés mais on 
retrouve certaines idées communes : une représentation de la discipline qui était déjà claire 
avant de s’inscrire en OcGeo ou qui avait déjà évolué suite aux cours suivis en 2ème année. 
Voici un petit aperçu de leurs réflexions : 
 
 Elève 2 : « Le projet a confirmé les visions que j’avais de la géo » (dès 6min.01) 
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 Elève 3 : « Je ne crois pas qu’il y a eu beaucoup de changements au final mais ça m’a 
 juste confortée dans l’idée que j’aimais vraiment la géographie humaine. » (dès 
 10min.43) 
 
 Elève 4 : « Non, parce que je pensais déjà avant que c’était quelque chose qui 
 touchait à plein de domaines. Donc j’ai pu voir que c’était bien ce que à quoi je 
 pensais, en regardant tous les projets différents de ma classe. » (dès 6min.51) 
 
Dans les trois extraits ci-dessus, il est intéressant de relever que les projets ont essentiellement 
permis de confirmer, pour les étudiants concernés, leur vision de la géographie. Cet aspect est 
fondamental puisque même si le projet n’a pas eu de conséquences directes sur leur 
représentation de la discipline, il a néanmoins eu pour effet bénéfique de valider leur manière 
de se la représenter ; un constat capital puisqu’il valide pleinement l’utilité d’un telle 
démarche en cours d’option complémentaire de géographie. 
 
Catégorie 9. « Géographie 3ème manière (indicateurs lui faisant référence) » 
La dernière catégorie de la grille d’analyse a été élaborée afin de pouvoir apporter une 
réponse à un questionnement identifié et formulé dans la partie du travail « Problématique et 
hypothèses de recherche » : 
 
 À quel « courant », à quelle « manière », la géographie proposée dans le cadre du 
 cours d’option complémentaire se rattache-t-elle ? 
 
Au vu de l’analyse qui précède et des éléments qui sont ressortis des douze entretiens, il est 
possible d’affirmer que les propos des élèves font référence, sans que cela soit recherché ou 
souhaité, à des aspects caractéristiques d’une géographie herméneutique13 – dite géographie 
3ème manière. Dans leurs discours, des remarques similaires et récurrentes peuvent être 
identifiées. Ils décrivent notamment la géographie pratiquée dans le cadre du cours d’OcGeo 
comme étant porteuse de sens, favorisant la compréhension de l’impact des actions des 
différents acteurs ou encore permettant une « insertion du sujet dans l’objet ». Plusieurs 
étudiants ont relevé que le cours proposé cette année les a poussés à prendre conscience des 
« choses qui les entourent » (propos repris de l’élève 1), « de comprendre l’influence de 
l’homme sur la planète » (propos repris de l’élève 6), ou encore de réfléchir à leur impact sur 
																																																								
13 Les caractéristiques des différents courants et des géographies 1ère, 2ème et 3ème manières sont présentées en 
détails dans le tableau synthétique discuté au point 5.1. du présent travail. 
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le monde et aux solutions éventuelles à mettre en place pour résoudre certains problèmes 
sociétaux ou environnementaux (élève 11). 
 
De plus, la démarche proposée a été particulièrement bien reçue auprès des élèves qui ont 
relevé, pour la plupart, l’importance et la chance de pouvoir sortir du cadre scolaire et d’être 
en mesure d’agir concrètement. Ces différents aspects font donc tous référence aux 
indicateurs d’une géographie troisième manière et confirment l’intérêt d’avoir mené, dans le 
cadre d’un cours d’option complémentaire de géographie, une démarche active passant par la 
réalisation d’action concrète. 
 
Je terminerai cette partie en mentionnant néanmoins que certains élèves ont plutôt eu 
tendance à faire référence dans leur discours à des indicateurs d’une géographie 1ère manière. 
Ils ont notamment évoqué que la géographie est, pour eux, une manière d’étudier le 
fonctionnement de la planète (approche descriptive présente dans l’entretien avec l’élève 5) 
ou encore que cette discipline est « l’étude de la Terre, l’étude physique de la Terre » (propos 
de l’élève 8). Il semble opportun de rebondir sur leurs propos afin de préciser qu’il n’est pas 
incompatible de souhaiter pratiquer une géographie 3ème manière et d’avoir recours – de 
temps à autre – aux deux autres manières. Il est parfois fondamental de devoir recourir à des 
approches descriptives ou de mémorisation de certains contenus ou d’une nomenclature 
spécifique en fonction de la thématique envisagée. Ce qui importe, c’est que les objectifs 
définis et la manière de construire la séquence prennent racine un maximum dans une 
géographie herméneutique dans laquelle les élèves puissent trouver du sens, comprendre le 
monde dans lequel ils vivent et se forger une opinion personnelle (Hertig, 2012a). 
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8. Réponses à la problématique de recherche 
En début de recherche, la problématique ci-dessous avait pu être définie : 
 
 Quels sont les impacts, dans le cadre d’un cours d’option complémentaire de 
 géographie, d’un enseignement qui vise la réalisation d’actions concrètes et durables 
 de la part des étudiants ? 
 
Grâce à la richesse des propos tenus par les étudiants lors des entretiens, des réponses peuvent 
maintenant être apportées. Pour rappel, la première hypothèse de recherche était la suivante : 
 
 L’implication et l’action des étudiants, exigées par ce cours, participe au 
 développement et à l’affirmation de leur rôle de citoyen. Par extension, cette 
 hypothèse de travail permet de s’interroger aux avantages de ce type de pratique 
 scolaire et à son intérêt dans l’optique d’un enseignement visant une éducation au 
 développement durable. 
 
Au vu des différents éléments mis en avant lors de l’analyse, il en ressort que cette démarche 
par le projet – cette manière de « faire de la géographie » par l’action – a eu différents impacts 
bénéfiques et positifs sur les étudiants du cours d’OC. Dans leurs discours, il est apparu à 
plusieurs reprises que le fait d’agir en cours de géographie, de pouvoir sortir du cadre scolaire 
et de mener une action concrète ont été des manières de se sentir plus actif et plus important 
au sein de la société. Il y a eu une véritable prise de conscience chez certains du champ des 
possibles qui s’offre à eux dès lors qu’ils s’y intéressent de plus près. 
 
Concernant l’EDD, il n’est pas rare que ses pratiques se limitent à des démarches centrées sur 
l’apprentissage des écogestes, à des initiatives visant le conditionnement – et parfois même la 
culpabilisation – en faisant appel quelquefois à des organismes extérieurs à l’école pour traiter 
de cette thématique centrale (Hertig, 2015b). Dans le cas qui nous a intéressé ici, ce sont les 
élèves eux-mêmes qui ont dû pleinement s’impliquer afin de mettre sur pied un projet durable 
qui ait du sens pour eux et qui s’inscrive dans un domaine leur tenant à cœur. Dès lors, la 
prise de conscience de l’importance d’agir, dans une optique de développement durable, a pris 
racine dans les pensées des élèves avant de s’étendre, dans un second temps, au reste de la 
communauté concernée par l’action réalisée. 
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En d’autres termes, les différents projets mis sur pied par les étudiants de l’OcGeo ont permis 
de mobiliser, d’une manière ou d’une autre et de façon plus ou moins explicite, les six enjeux 
d’apprentissage clés pour l’EDD (Hertig, 2015b, dia 31) : 
o Apprendre à poser des questions critiques ; 
o Apprendre à penser la complexité ; 
o Apprendre à se représenter des perspectives d’avenir plus positives ; 
o Apprendre à explorer la dialectique tradition / innovation ; 
o Apprendre à clarifier ses propres valeurs et à identifier les conflits de valeurs ; 
o Apprendre à utiliser ses savoirs dans l’action. 
 
Ainsi, les actions réalisées ont permis de dépasser le cadre traditionnel de l’acquisition de 
savoirs géographiques qui se fait fréquemment à sens unique, de l’enseignant vers ses élèves. 
Ces projets ont été une manière pour les étudiants de construire, par eux-mêmes, certaines 
connaissances mais également de développer des savoir-faire et des compétences qui leur 
seront utiles tout au long de leur vie future. Sortir du cadre du gymnase et « devenir » des 
citoyens responsables le temps d’un projet ont été des moyens de leur faire prendre 
conscience de leur potentiel d’action et de leur rôle au sein de la société. Cette démarche a 
ainsi été une manière de pouvoir leur faire envisager l’avenir d’une manière positive et de 
comprendre qu’ils peuvent l’influencer par leurs actions. 
 
Dans cette optique, il est possible d’affirmer que le cours d’option complémentaire de 
géographie, tel que proposé cette année, entre dans le cadre de l’EDD puisqu’il a été en 
mesure de « former des citoyens qui puissent disposer des outils intellectuels leur permettant 
de se forger une opinion raisonnée sur les enjeux de société actuels et à venir, de participer au 
débat démocratique et de faire des choix en phase avec un mode de développement durable. » 
(Hertig, 2015b, dia 33). 
 
La seconde hypothèse de recherche était la suivante : 
 
 Ces projets, menés par les étudiants dans le cadre de leur option complémentaire, 
 changent – peut-être – leur manière de concevoir et de se représenter la géographie 
 scolaire. Cette hypothèse de recherche est ainsi une manière d’analyser l’impact de 
 ces projets sur leurs représentations de la discipline géographie. 
 
Suite à l’analyse approfondie des entretiens, il en ressort que les projets de l’OcGeo n’ont pas 
eu le même impact sur les douze élèves. Pour la moitié d’entre eux, les actions réalisées ont 
été une source de réflexion et un moteur de l’évolution de leur représentation de la 
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géographie. Ils mentionnent s’être rendus compte d’avoir vécu une transformation dans leur 
manière de se représenter cette discipline et d’avoir pris conscience de la complexité et des 
enjeux de formation de cette dernière. Cependant, l’autre moitié de la classe admet que les 
projets n’ont pas eu d’impact significatif sur leur représentation de la discipline pour diverses 
raisons développées précédemment dans le travail. Cette hypothèse de recherche n’est donc 
que partiellement validée mais elle aura eu pour intérêt de permettre de réfléchir à l’impact 
d’une démarche concrète utilisée en cours de géographie quant à la possibilité d’une évolution 
des représentations de cette discipline scolaire auprès des élèves concernés.  	 	
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9. Conclusion de la recherche 
Cette recherche, menée dans le cadre d’un mémoire professionnel, a ainsi permis d’identifier 
et de saisir certains des enjeux liés à l’enseignement de la géographie au niveau de 
l’enseignement postobligatoire. Cette discipline ouvre sur un vaste champ d’actions et la 
présente étude est un exemple, parmi d’autres, des possibilités de « faire de la géographie 
autrement ». En effet, le choix de s’intéresser aux projets mis en place par les étudiants, dans 
le cadre de leur cours d’option complémentaire, a permis d’élaborer une problématique de 
travail s’intéressant aux impacts d’un enseignement de la géographie qui vise la réalisation 
d’actions concrètes et durables de leur part. Pour être en mesure d’apporter des réponses aux 
deux hypothèses de recherche formulées, le recueil de données qualitatives a été réalisé par le 
biais d’entretiens semi-directifs menés avec les douze étudiants d’une des deux classes 
d’OcGeo. Les échanges qui ont pu avoir lieu avec ces derniers ont été particulièrement 
enrichissants et porteurs de sens pour les différents acteurs en présence – autant pour moi, 
future enseignante de géographie, que pour eux puisque leur réflexion a été stimulée. Ainsi, 
sur la base des retranscriptions, des réponses précises aux questions de recherche ont pu être 
apportées permettant de prendre conscience de l’impact de ces projets sur leurs 
représentations de la géographie, et sur l’affirmation et le développement de leur rôle de 
citoyen (Hertig & Audigier, 2010 ; Audigier, 2011) – ce dernier aspect faisant référence à un 
enseignement visant une éducation au développement durable.  
 
Au vu des résultats obtenus, je peux affirmer que cette démarche active et concrète a été 
bénéfique pour les étudiants concernés puisqu’ils ont été amenés à développer des 
compétences citoyennes particulières et à acquérir des savoirs ancrés dans une démarche 
visant l’EDD. Concernant la thématique de l’évolution de leurs représentations de la 
géographie, les entretiens ont révélé des avis très différents quant au rôle du projet dans 
l’évolution de leur manière de se représenter cette discipline : certains ont affirmé que leur 
représentation avait évolué suite au projet, d’autres ont assuré le contraire ; ces opinions 
diverses rendant cette étude d’autant plus intéressante à mener pour tenter de comprendre les 
raisons d’un tel écart dans leurs propos respectifs.  
 
Ce travail m’aura ainsi permis de prendre du recul face à la démarche menée au cours de cette 
année scolaire, de tenter de porter un regard plus objectif sur celle-ci, mais également de me 
rendre compte que des savoirs géographiques totalement décontextualisés ne permettent pas 
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aux élèves de pouvoir saisir et lire la complexité du monde. Il me semble ainsi essentiel de 
devoir proposer un enseignement de cette discipline qui soit capable – dans la mesure du 
possible – de permettre aux élèves de construire leurs connaissances géographiques, de 
développer différentes compétences utiles pour leur vie future, ainsi que de se questionner de 
« manière systématique et raisonnée sur les modes de fonctionnement des sociétés humaines » 
(Hertig, 2007, p. 53). L’enseignement proposé cette année a ainsi été en mesure de s’éloigner 
d’une approche essentiellement descriptive pour se tourner vers une pratique favorisant la 
formation citoyenne des étudiants et l’affirmation de leur opinion personnelle par le biais 
d’actions concrètes et durables (Hertig, 2012). 
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10.  Annexes 
10.1. Annexe 1. Document cadre pour le cours d’option complémentaire de géographie14 
 
 	
																																																								
14 Document réalisé par Christian Henchoz, enseignant dans la seconde classe d’OcGeo. 
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OPTION COMPLEMENTAIRE DE GEOGRAPHIE 2015-16 
 
Projet personnel 
1. L’idée de départ 
 
Votre projet personnel doit partir d’une vision dans un domaine qui vous tient à cœur et qui doit 
permettre d’apporter un changement positif concret à notre société. 
 
1. Dans un premier temps, il faut partir de vous-même et de vos intérêts/envies : quel est le 
domaine qui vous attire en particulier et dans lequel vous aimeriez agir ?  
 
2. Ensuite, vous devez déterminer le domaine d’action qui vous intéresse (il est possible que votre 
projet soit à cheval sur plusieurs de ces domaines) : éducation, environnement, social, 
économie, etc. 
 
3. Troisièmement, il s’agit pour vous de trouver une idée d’action. 
 
4. Une fois que vous aurez mis le doigt sur votre idée, il sera temps pour vous de réfléchir à sa 
réalisation concrète. Ceci implique de déterminer votre vision, vos missions et vos objectifs. 
 
 
2. Réalisation concrète du projet : vision, missions, objectifs 
 
Votre projet doit partir d’une problématique. Il s’agit donc pour vous : 
 
1. D’identifier un problème dans la société qui vous entoure 
2. De proposer une solution concrète visant à la résolution partielle ou complète de ce problème. 
 
La réalisation concrète de votre projet passe ensuite par trois étapes : 
 
1. L’élaboration de votre vision (Quel est l’impact positif voulu sur le monde extérieur) ? 
2. La mise en place des missions (Quelles sont les étapes globales pour réaliser la vision ?) 
3. L’identification des objectifs à réaliser (Un objectif décrit un résultat voulu et tangible et vise 
des résultats qui permettent de mesurer l’évolution du projet). 
 
Pour comprendre de quoi il s’agit, veuillez regarder la conférence suivante : Simon Sinek, Comment 
les grands leaders inspirent l’action, TED, tiré de : 
http://www.ted.com/talks/simon_sinek_how_great_leaders_inspire_action?language=fr  
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A titre d’exemple, voici la vision, les missions et les objectifs du cours d’OC : 
 
Vision, missions, 
objectifs 
Description 
Vision (Pourquoi ?) 
• Quel est l’impact positif voulu 
sur le monde extérieur ? 
Offrir un contexte, dans le cadre éducatif, permettant aux 
étudiants de mettre sur pied leurs projets dans le but de 
participer à la résolution des grands enjeux planétaires du 
21ème siècle. 
Missions (Quoi ?) 
• Quelles sont les étapes globales 
pour réaliser la vision ? 
1. Informer : 
a. Encourager les étudiants à se changer pour 
changer le monde qui les entoure. 
b. Sensibiliser les étudiants aux problèmes 
environnementaux actuels. 
2. Agir : mener des actions concrètes au travers de projets. 
3. Engager : donner les outils aux étudiants, qui les 
passeront aux autres membres de la société, pour changer 
leurs habitudes et fonctionner de manière plus 
responsable et résiliente. 
Objectifs (Comment ?) 
• Un objectif décrit un résultat 
voulu et tangible. 
• Un objectif vise des résultats 
qui permettent de mesurer 
l’évolution du projet. 
1. Informer :  
a. Encourager les étudiants à se changer pour 
changer le monde qui les entoure. 
i. Tests pour apprendre à se connaître. 
ii. Exemples concrets proposés au travers 
d’articles et de vidéos. 
iii. Lectures 
b. Sensibiliser les étudiants aux problèmes 
environnementaux actuels. 
iv. Cours, vidéos, articles, conférences, etc. 
2. Agir : mener des actions concrètes au travers de projets. 
a. Créer des projets personnels visant à rendre la 
société plus responsable et plus résiliente. 
3. Engager : donner les outils aux étudiants et aux 
enseignants pour changer leurs habitudes. 
a. Sensibiliser la communauté aux enjeux et lui 
donner les outils de se changer à son tour. 
 
 
Une fois que la partie Vision, missions et objectifs est claire pour vous, vous pouvez mettre en place 
votre échéancier personnel sur la base de l’échéancier commun pour mener à bien la réalisation 
de votre projet. 
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3. Echéancier commun 
Ci-dessous, vous trouverez l’échéancier commun pour la réalisation des projets jusqu’à leur 
présentation. 
 
Evénement Date Objectifs 
Idée de projet 
(présentations en 
classe) 
Vendredi 
30.10.15 
• Choisir votre domaine d’action (Valeurs et 
développement personnel, éducation, 
Gouvernements, Economie et ressources, etc.) 
• Définir l’idée de projet (1ère proposition) 
• Présenter oralement l’idée de projet (max 3 
minutes) 
Recherche 1 Vendredi 
27.11.15 
Travail en salle d’informatique 
Recherche 2 Vendredi 
04.12.15 
Séance consacrée à la présentation des consignes, des 
échéances, des attentes concernant le déroulement de 
votre projet personnel 
Recherche 3 Vendredi 
11.12.15 
Réflexion et lectures 
Vision, missions, 
objectifs 
Vendredi 
08.01.16 
• Définir l’idée de projet (version définitive) 
• 1ère version du document « Vision, missions, 
objectifs » (pas à rendre pour le moment mais 
vous pouvez poser des questions en classe si 
quelque chose n’est pas clair) 
• La période sera consacrée à une discussion 
collective de vos différents projets personnels 
à soyez donc prêts à les présenter 
 
Présentation du 
projet (en classe) 
Mardi 
12.01.16 
• A rendre par mail avant le mardi 12.01.16 : 
o Rédiger la version définitive du 
document : « Vision, missions, objectifs » 
(max 1 page A4) 
o Définir l’échéancier pour 
l’implémentation du projet (du 12.01.16 à 
la date de présentation) 
• Présentation orale en classe du document 
« Vision, missions, objectifs » (max 5 minutes) 
Implémentation du 
projet 
Du 12 janvier 
jusqu’à la 
présentation orale 
(début mai) 
 
Bilan 1 Vendredi 
19.02.16 
• Echange sur les différents projets (oralement en 
classe) : session pour partager vos 
réflexions/difficultés/solutions sur l’avancée de 
votre projet. 
Bilan 2 Vendredi 
18.03.16 
 
• Idem 
Plaquettes de 
présentation 
Vendredi 
22.04.15 
Délai ultime pour rendre les plaquettes de 
présentation (par mail) 
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Evaluation de vos 
projets : 
défense orale 
Les deux premiers 
mardis de mai 
Présentations : 
Cf. consignes. 
 
Documents à rendre le jour de la présentation (à 
amener sur une clé USB) : 
 
• Le diaporama (PowerPoint) 
 
Evaluation : 
• Cf. grille d’évaluation 
• L’évaluation finale se base sur la mise en œuvre 
du projet, la présentation orale et la plaquette. 
• Une seule note est attribuée (que votre projet soit 
réalisé seul ou en tandem) et elle compte double. 
 
Examen Juin 2016 • L’examen portera sur les cours de l’année. 
• Vous devrez tirer au sort une question. 
• La durée totale sera, en principe, de 15 minutes 
(sous réserve de modification). 
 
 
 
Christian Henchoz Pour le 2ème groupe d’OcGeo : 
Yverdon, le 01.12.15 Patrick Gilliard et 
 Malika Trachsel 
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10.2. Annexe 2. Description des projets personnels des douze étudiants de l’OcGeo 
Projet OC géographie 
Description des projets personnels de l’OC géographie 
(en date du 26 janvier 2016) 
 
Groupe 
n° Noms Domaines d’action Description du projet 
1 
Elève 9 et 
Elève 11 
 
Environnement 
Economie 
 
Vente(s) de pâtisseries préparées à base de 
produits/ingrédients locaux.  
Les fonds récoltés seront reversés à une 
organisation environnementale (WWF) 
2 
Elève 5 et 
Elève 7 
 
 
Arts 
Environnement 
 
Création de bandes dessinées pour aborder des 
thématiques actuelles qui ont des impacts 
environnementaux et sociaux. 
à Projet de sensibilisation.  
Par la suite, diffusion des BD par le biais des 
réseaux sociaux. 
3 
Elève 1 et 
Elève 2 
 
Environnement 
Education-Action 
 
Projet de plantation d’une haie en bordure d’un 
champ cultivé par un agriculteur biologique de 
Baulmes. 
Plantation réalisée avec l’aide d’un groupe de 
gymnasiens. 
4 
 
Elève 4 et 
Elève 12 
 
 
Education 
Ressources et 
environnement 
Projet de sensibilisation au ramassage des déchets 
dans une classe de 7ème année harmos. 
Discussion de cette problématique avec les élèves 
puis ateliers divers réalisés en classe. 
5 Elève 8 
 
Education 
Ressources et 
environnement 
 
Sensibilisation de jeunes enfants, par le biais 
d’ateliers et de petits jeux, sur l’importance du tri 
des déchets. 
 
But : favoriser leur participation concernant le tri 
au sein de leur famille respective. 
6 
Elève 3 et 
Elève 6 
 
Environnement 
Société 
 
Vente de pommes au gymnase d’Yverdon pour 
sensibiliser la population à manger « local ». 
 
Accord passé avec une agricultrice de Cheseaux-
Noréaz. 
7 
Elève 10 
(et X) 
 
Social (migrations) 
Mise en place d’un projet d’accueil de migrants 
dans un village du nord vaudois (avec X de la 
seconde classe d’OC). 
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10.3. Annexe 3 : Retranscriptions intégrales des douze entretiens passés avec les 
étudiants de l’OcGeo 
Retranscription 1 
Elève 1 : jeudi 14 avril à 9h45 
Durée de l’entretien : 6min40 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’’ Alors, je vous rappelle juste une chose importante. Lors de cet entretien, je 
suis vraiment en posture de chercheuse donc tout ce que vous direz, ce 
n’est pas pour vous juger, ce ne sera pas pris en compte dans votre 
évaluation du projet. C’est vraiment pour vous informer, pour que vous ne 
vous vous disiez pas que cela va vous prétériter dans l’évaluation à venir. 
Alors, pour commencer, pourquoi est-ce que vous avez choisi l’option 
complémentaire géographie ? 
Elève 1  
(ci-après, 
abrégé E1) 
0’30’’ En partie parce que j’ai eu les cours en 2ème année avec Monsieur H. et pis 
que ça m’a beaucoup plu et c’est ce qui me semblait me correspondre le 
mieux, 
MT 0’41’’ Ok, donc c’est la présentation qui vous a motivé ? 
E1 0’43’’ Oui, enfin même pas la présentation. Je savais ce que mon frère avait fait 
lui, car il avait pris aussi l’option complémentaire géographie pis il 
m’avait dit que c’était super. 
MT 0’49’’ Avec Monsieur H. justement ? 
E1 0’51’’ Non, c’était pas avec Monsieur H., c’était avec Monsieur A. Pis, il m’a dit 
qu’il avait bien aimé donc je me suis dit que ça me plairait sûrement. 
MT 0’59’’ Et qu’est-ce qui vous a plu dans la formule de cours telle qu’elle a été 
proposée cette année et surtout en lien avec les projets ? 
E1 1’06’’ On a pu faire plusieurs choses. On a fait de la météorologie donc un peu de 
géographie physique. Mais avec Monsieur H. on faisait surtout de la géo 
humaine, même que de la géo humaine. Et là, avec le cours de 3ème année, 
on a fait un peu plus de géo physique. On a vu la météorologie, on a vu à 
peu près les enjeux aussi humains qu’il y avait par rapport à ça donc c’était 
assez complet je trouve. J’ai aussi bien aimé parce qu’avec le projet, ça 
m’a permis d’utiliser aussi mes mains et de ne pas rester seulement dans 
une salle de classe en fait.  
MT 1’33’’ Ok super. Et est-ce que vous avez développé des compétences peut-être 
nouvelles ou appris quelque chose à propos de vous-même suite au 
projet ? 
E1 1’43’’ Franchement, sur moi-même… Ouais peut-être que j’ai plus de facilité à 
réaliser les choses que je ne le pensais. Pour moi, c’était quand même 
quelque chose d’assez gros d’organiser ce projet pis, finalement, ça s’est 
fait tout seul dès qu’on a un peu de volonté. Les gens avec qui on en parle, 
ils sont motivés aussi donc si on montre qu’on est motivé, les gens le sont 
aussi donc ça roule tout seul. 
MT 2’01’’ Vous avez eu de bons échos des projets ? 
E1 2’02’’ Oui, vraiment. 
MT 2’04’’ De vos familles ou de vos amis ? 
E1 2’05’’ Oui, de quasiment toutes les personnes à qui j’en ai parlé. Même des gens, 
que je ne connais pas forcément du gymnase, m’ont demandé ce qu’on 
faisait. On a vraiment mis au gymnase des feuilles dans les casiers pour 
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que tout le monde qui souhaitait venir nous aider, puisse venir. Et pis du 
coup, il y en a beaucoup qui se sont intéressés, qui m’ont dit, qui m’ont 
demandé si ça c’était bien passé alors que je ne leur parle pas forcément au 
gymnase.  
MT 2’29’’ Et, après ce projet, comment envisagez-vous votre rôle actuel et futur au 
sein de la société ? Est-ce que vous avez changé de perspective face au 
rôle que vous avez dans la société ? 
E1 2’41’’ Ben ça me donne de plus en plus envie de faire des choses dehors en lien 
avec la nature, par rapport à la protection de la biodiversité. Et, être dehors 
surtout et utiliser aussi mes mains pour apprendre à travailler la terre ou 
des choses comme ça. 
MT 2’50’’ Donc ça vous a peut-être un peu ouvert de nouvelles perspectives ? 
E1 2’54’’ Ben non, je pensais déjà m’orienter là-dessus mais ça m’a encore plus 
donné envie de m’orienter vers ça. C’est très positif du coup. 
MT 3’08’’ Vous l’avez peut-être déjà dit mais, sortir des murs de l’école, pour vous, 
c’était positif ? 
E1 3’10’’ C’était important, c’est vrai. Pouvoir trouver… on est des êtres humains, 
on a un cerveau, on a deux mains mais souvent on utilise beaucoup notre 
cerveau sans vraiment utiliser les mains et pis je trouve qu’il faut parfois 
trouver un équilibre avec les mains. Elles sont là au même titre que le 
cerveau. Il ne faut pas en privilégier un. 
MT 3’30’’ Et ce projet a eu un impact sur votre vision de l’école ou sur votre rôle 
d’étudiant ? 
E1 3’34’’ Sur ma vision oui : que si on voulait, que si on se donnait les moyens de 
sortir des murs de l’école, on peut tout à fait organiser des choses dans le 
cadre scolaire, à l’extérieur. Sans problème. 
MT 3’48’’ Ok, bon là on change un peu de thématique et on part sur vos 
représentations de la géographie. Donc, comment vous décririez la géo ? 
Et si je vous demande de me donner quelques mots ou expressions qui 
vous viennent à l’esprit quand vous entendez le terme « géographie », 
vous me diriez quoi ? 
E1 4’01’’ Disons qu’en partie ça m’aide à comprendre les choses qui m’entourent. 
Tous les systèmes qui nous entourent, un peu, la météorologie, la géo 
humaine donc les enjeux des migrations… Vraiment, pour moi, la géo 
c’est vraiment quelque chose de complet, c’est pas mal un tout en fait. Ça 
englobe beaucoup de choses parce qu’il y a autant de la géo physique, un 
peu de biologie, il y a même des moments où on doit étudier la biochimie. 
C’est vraiment quelque chose de complet. C’est ça qui me plaît. Ouais, ça 
m’aide à mieux comprendre ce qui m’entoure en fait. 
MT 4’32’’ Très bien. Et, suite à ce projet, comment vous… c’est votre avis donc de la 
géographie suite au projet mené ? 
E1 4’40’’ Oui. 
MT 4’45’’ Et, est-ce qu’avant les projets, ou même avant votre 2ème année, vous aviez 
une autre représentation de la géographie ? 
E1 4’50’’ Mmmmmh, non. Je ne crois pas. Ça a toujours été la même chose comme 
j’ai dis. Il y a toujours eu plein de choses qui étaient très intéressantes 
comme par exemple le problème de la Mer d’Aral ou tout ça. Pis, c’est des 
choses qu’on a pas forcément…, qu’on comprend pas forcément quand on 
arrive ici. Et on réalise certaines choses avec la géo. 
MT 5’14’’ Donc, pour vous, la géo ça a toujours été une branche dynamique et pas 
une branche, on va dire, « statique » ? 
E1 5’15’’ Ouai voilà exactement ! 
MT 5’16’’ Donc, pendant votre scolarité obligatoire, vous avez toujours eu cette 
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vision de la géo ? 
E1 5’22 Ah non, c’est surtout arrivé avec le gymnase. Parce que les… Pendant la 
scolarité obligatoire, je ne sais pas si on peut vraiment appeler ça de la 
géographie mais c’est plutôt situer les différents lieux dans le monde, les 
grands fleuves, et bien connaître la disposition des pays, des continents, 
sur l’ensemble de la Terre. 
MT 5’53’’ Donc c’est vraiment dès le gymnase que ça a évolué ? 
E1  Oui, oui. 
MT 5’55’’ Avec Monsieur H. et votre frère qui vous a pas mal parlé de la 
géographie ? 
E1  Ouais. 
MT 6’00’’ Et le projet, vous pensez qu’il a changé quelque chose sur votre 
représentation de la géographie ? 
E1 6’01’’ Euh. Non. Il me semble que la vision … ça m’a peut-être, ça m’a, 
comment dire. Ça m’a confirmé les visions que j’avais de la géo disons. 
MT 6’19’’ Et la dernière question, c’est ce qu’on pensé vos amis, vos familles, mais 
vous avez déjà pu répondre à ça. 
E1 6’21’’ Oui ils étaient contents de voir ça. Ils trouvaient que c’était un beau projet 
vraiment et on a eu que des bons retours. Il y en a même qui étaient 
motivés à venir nous aider donc ça leur a plu. 
MT 6’37’’ Ok. Bon je crois que j’ai fait le tour. Merci beaucoup à vous. 
 
 
Retranscription 2 
Elève 2 : jeudi 14 avril à 10h00 
Durée de l’entretien : 20min30 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’’ Alors je vous rappelle juste un point important, déjà abordé en classe, mais 
là je quitte vraiment mon rôle de stagiaire pour adopter une posture de 
chercheuse donc tout ce que vous direz, ça ne va pas m’influencer pour 
l’évaluation. Je cherche vraiment à avoir votre avis « brut » et « pur » sur 
plusieurs questions. Pour commencer, pourquoi est-ce que vous avez 
choisi de suivre l’option complémentaire de géographie ? 
E2 
(ci-après, 
abrégé E2) 
0’22’’ Ben déjà parce que c’est celle qui m’intéressait le plus. Enfin, il y a une 
part de moi qui aurait pris musique si j’avais pu mais je ne pouvais pas 
parce que je suis en arts visuels. Mais, c’est aussi parce que ça 
m’intéressait, enfin, c’est parce que c’était Monsieur H. qui faisait le cours 
pis que lui il était centré autour du développement durable et tout ça. 
Enfin, je pense que je n’aurais pas pris si ce n’était pas Monsieur H. qui 
décidait de la thématique. Enfin, s’il n’y avait pas ce projet, j’aurais peut-
être pris ça mais avec moins de motivation. 
MT 0’54’’ Donc c’est le projet qui vous a motivée ? 
E3 0’55’’ Ouai le projet et quand même j’aime bien la géo. Pis j’ai quand même bien 
aimé en 2ème avec Monsieur G. C’est quand même un truc qui m’intéresse. 
MT 1’05’’ Et, qu’est-ce que vous avez apprécié dans cette formule de cours avec une 
partie cours et une partie projet ? Est-ce qu’il y a des choses qui vont ont 
particulièrement plu ou des choses que vous avez peut-être moins 
apprécié ? 
E2 1’17’’ Ben, pour moi déjà, faire le projet c’était particulier. Enfin, on est 
complétement indépendant, on fait ce qu’on veut, il n’y a pas de limites. Et 
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ce n’est vraiment pas scolaire dans le sens que le but n’est pas scolaire. Au 
final, le but est vraiment d’aller sur le terrain. Donc ça c’est cool. Et pis, 
sinon, moi je préfère la géographie humaine. J’aurais préféré plus de 
géographie humaine mais le cours était cool. 
MT 1’52’’ Et dans le projet, ça serait quoi les « plus » et les « moins » ? 
E2 1’56’’ Ben le plus c’est qu’il s’est fait. Il y a vraiment une haie ; la haie est 
plantée ! Et moi ça me rend contente d’avoir participé à ça. Le moins 
c’était peut-être… ça m’a pas pris tant de temps que ça mais il y a quand 
même une petite question d’horaire. Après c’est des questions 
d’administration. Genre X qui ne nous a pas vraiment aidé. Enfin, du coup, 
là on doit encore trouver un petit fond. Alors que c’est dommage parce que 
c’est un projet qui est fait dans le gymnase et il ne devrait pas être arrêté 
par le gymnase. 
MT 2’40’’ Et, est-ce que vous avez appris quelque chose à propos de vous-même et 
de vos compétences suite à ce projet ? 
E2 2’49’’ Alors, je me rends compte que je suis assez désorganisée mais que quand 
on me laisse libre champ, en fait, ça va tout seul. Alors que dès que c’est 
scolaire, je fais tout au dernier moment. Mais comme c’est quelque chose 
qui m’importait, j’étais toujours en avance, toujours organisée. Alors que 
normalement ce n’est pas le cas. Au fond, je le savais mais ça reconfirme 
que quand j’aime faire, quand j’aime ce que je fais, j’ai aucun souci.  
MT 3’29’’ Et il y aurait d’autres compétences que vous pensez avoir développées ? 
E2 3’33 Maintenant je sais plein de trucs sur les haies, je ne sais pas si ça compte 
comme compétences ? Pis, je sais peut-être aussi un peu plus comment ça 
se passe au niveau de l’administration, avec une administration autre que 
scolaire parce qu’il y avait quand même des questions de paysans, de 
subventions d’Etat. Pis ça je l’avais jamais fait avant.  
MT 4’05’’ Vous savez donc faire quelque chose en plus ? 
E2 4’06’’ Oui, pis sinon, je suis contente d’avoir pu finir ce projet comme ça. 
Franchement, les seuls projets que j’ai finis c’était des projets d’arts. Ça, 
j’ai aussi de la facilité. Ça j’aime faire. Sinon un projet comme ça, avec 
des téléphones à faire, je n’avais jamais vraiment fait.  
MT 4’30’’ Et, suite au projet, comment vous envisagez votre rôle dans la société 
actuellement mais aussi dans votre futur ? 
E2 4’36’’ Alors ben, déjà je me lance dans d’autres trucs du coup je fais le festival 
AlternatYv, je fais partie du comité d’organisation. Et pis chez moi, par 
exemple, ça lance un peu une dynamique. On achète des shampoings, on 
fait attention, on mange plus local. Et puis sinon, par exemple, je me rends 
compte que maintenant c’est plus facile que ce qu’on croit d’avoir des 
compétences à faire des choses ; maintenant que je sais faire ça, je peux 
très bien refaire une haie. Par exemple ma prof d’équitation, elle voulait 
pas (planter une haie) parce qu’il n’y a pas de bénéfices avec ça alors elle 
pouvait pas se permettre d’acheter des buissons et après que ça ne marche 
pas. Mais, maintenant qu’elle a vu que je sais faire, elle m’a dit 
qu’éventuellement on pourrait faire une haie chez elle. Donc en fait c’est 
plus facile que ce qu’on croit d’agir ! Je pense que je vais être active 
comme citoyenne. Alors que je pense qu’il y a beaucoup de gens qui 
s’envisagent, quo veulent changer mais, au fond, ils partagent juste des 
trucs sur Facebook et il n’y a rien derrière. 
MT 6’06’’ Et, est-ce que sortir des murs de l’école » vous a été bénéfique ? 
E2 6’14’’ Enfin, déjà on était vraiment littéralement « dehors » donc ça fait du bien 
parce qu’on est assis toute la journée. Pis aussi de voir, ça veut dire que la 
seule personne qui était derrière moi, c’était moi-même. Il n’y avait pas… 
Enfin vous nous avez laissé assez libres, il n’y avait pas un plan clair où à 
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cette date-là… On l’a fait pour nous mais il n’y avait pas de délai où on 
nous mettait la pression pour finir à ce moment-là. Du coup, ben ça c’était 
quand même agréable d’avoir notre propre temps. Pis aussi ça c’est vrai, 
pour revenir comme avant, ça me fait quand même penser que je n’ai pas 
besoin de l’école pour agir. Ça m’a donné l’élan mais maintenant je peux 
faire sans gymnase. Parce qu’on a pas eu besoin…  
MT 7’14’’ Donc ça vous a donné en quelque sorte confiance en vous ? En vos 
capacités ? 
E2 7’17’’ Ouai c’est un peu ça. Quand on n’a pas l’élan, c’est plus dur. Quand on 
regarde tous les problèmes du monde et qu’on doit agir, on est quand 
même un peu perdu. Du coup là, comme on était obligé de le faire après ça 
a donné l’élan mais maintenant que je l’ai fait, je peux envisager ma petite 
part et puis faire ma chose sans être totalement perdue. Donc je pense que 
ça c’est bien. 
MT 7’50’’ Donc c’est un plus pour vous maintenant ? 
E2 7’53’’ Ouai c’est ça ! Ça fait bouger les idées. C’était vraiment cool. 
MT 7’58’’ Et est-ce que le projet a fait changer votre vision de l’école ou même votre 
vision de votre rôle d’étudiant ? De votre manière de vous voir ? 
E2 8’07’’ Disons que je suis contente que le gymnase ait fait ça. Après, est-ce que je 
dois considérer que c’est le gymnase ou Monsieur H. je ne sais pas trop 
parce qu’on pas eu tant de support de ça. Mais, d’un côté, je pense que le 
gymnase est quand même sur une bonne lancée. Donc ça c’est quand 
même cool. Quand on était petit, on faisait que le tri des déchets à l’école 
et c’est tout quoi. Avant, on nous disait qu’il fallait trier les déchets et c’est 
tout. Donc ça c’est quand même différent. Ça évolue donc. Après moi, 
mon rôle d’étudiante, je ne me vois pas si différemment que ça parce que 
je me considère pas comme … pour moi c’est pas le gymnase qui va me 
« définir ». Je suis juste contente parce que, du coup, j’avais l’impression 
que je pouvais prendre du temps scolaire pour faire quelque chose que 
j’aurais toujours voulu faire, au lieu de devoir attendre que ce soit la fin du 
gymnase et, en plus, j’aurais été plus perdue. Ça m’a quand même apporté 
ça et je pense que tout le monde devrait suivre cette voie.  
MT 9’33’’ Et maintenant, on passe à une autre thématique. C’est votre manière de 
vous représenter la géographie. Donc ma première question est la 
suivante : si je dis le terme « géographie », qu’est-ce qui vous vient à 
l’esprit comme mots, comme expressions, comment vous décririez cette 
branche ? 
E2 9’49’’ Je pense que c’est assez large. La géographie, même dans les cours, on fait 
de la géographie humaine et des trucs très techniques : météo, les volcans, 
on a même fait l’espace. Après moi, quand je pense à la géographie, du 
coup je vais plutôt vers ce que j’aime bien. Et j’aime quand même bien la 
géographie humaine. Mais c’est assez large comme branche.   
MT 10’24’’ Si vous deviez donner des mots pour définir cette discipline ? 
E2 10’27’’ Humains, Terre, quand même cartes. Ce n’est pas facile comme question. 
Mais je pense que maintenant aussi Environnement parce que ça rejoint la 
chose et ce n’était pas présent avant. Je crois que c’est récent que la 
géographie et l’environnement se rejoignent 
 11’01’’ Parce que pour vous c’était comment avant ? 
E2 11’02’’ Pour moi, personnellement, avant ça a toujours été très scolaire : 
apprendre les rivières suisses, apprendre les cantons suisses et où ils sont 
et puis, après, au niveau même de la géographie humaine, qui peut 
rejoindre un peu l’humain si on veut, c’était plutôt : pourquoi les gens se 
mettent près des lacs ? Des trucs comme ça. Ce n’était jamais des 
questions… c’était peut-être que dans mon école.  
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MT 11’34’’ Donc vous la placeriez dans une matière qui est vivante ou dans quelque 
chose qui est maintenant plus ou moins défini et qui ne va plus évoluer ? 
E2 11’44’’ Non, je pense que c’est vivant. Je pense que maintenant ce qu’ils font à 
l’école, même si pour le moment ça reste dans le truc (?), je pense que 
dans quelques années, ça va déjà changer un petit peu. J’espère en tout cas 
que ça sera moins centré sur le par cœur plus tard. Même si je trouve 
important d’apprendre des choses parfois par cœur parce que c’est quand 
même important de savoir où est le Tadjikistan mais de baser toute une 
année sur la capacité à apprendre par cœur, je pense que c’est un peu… 
j’espère que ça va un peu bouger. Mais je pense que c’est le but à la hep. 
MT 12’27’’ Et est-ce qu’après le projet que vous avez mené, votre vision de la 
géographie a évolué ?  
E2 12’39’’ Ben quand même. Je me dis qu’on a quand même fait ce projet dans le 
cadre de l’OC géographie et puis, en plus, ça entre dans la thématique ce 
qu’on a fait donc je pense que ça montre quand même, qu’au fond, on peut 
en faire ce qu’on veut. Je me dis que là c’était quand même autre chose 
que ce que j’ai vu jusque là. Après, c’est une bonne question mais est-ce 
que ça suit dans les cours qui sont donnés, par exemple par la hep, pour les 
profs de géo ? Je pense que ça va suivre plus loin. 
MT 13’28’’ Et aujourd’hui, c’est quoi votre vision de la géo ? Comment vous la 
décririez à quelqu’un qui n’a jamais fait de géo ? 
E2 13’44’’ Je dirai, alors… c’est l’étude du monde autant ce qu’il se passe en termes 
de physique, d’humains et d’environnement et qu’après, si on passe à un 
stade plus loin, c’est qu’est-ce qu’il se passe et comment agir dans telle ou 
telle situation. Donc, ça va avec l’idée d’une recherche de solutions mais 
ça peut aussi juste être aussi très large : ça peut être trouver des bâtiments 
contre les tremblements de terre et planter une haie pour aider un 
agriculteur. C’est comme ça que je la définirai. 
MT 14’37’’ Donc c’est plein de liens ? 
E2 14’38’’ Ouais je pense que c’est ça. Faut pas oublier que tout est lié. Là on a fait 
de la météo pis après on a fait de la démographie et pis c’est lié. Alors que, 
techniquement, on pourrait donner les deux trucs sans les lier. Mais en 
attendant, on est censé lier les deux car le climat est influencé par le fait 
qu’il y a plus de gens, qu’ils vont plus consommer. Je pense qu’on peut 
dire que c’est un grand mélange. 
MT 15’26’’ Et, avant ces projets voire même avant votre 2ème année de gymnase, vous 
envisagiez comment la géographie ? 
E2 15’39’’ On avait quand même fait des trucs sympas parce qu’on avait vu genre… 
moi j’aimais bien la géo parce que j’aimais bien la matière. C’est un peu 
une branche comme… pour certains c’est comme le dessin, c’est une 
branche standard. On avait quand même fait un peu de géographie 
humaine à cette époque. Enfin les villes, pourquoi il y a ces villes là mais 
c’était quand même scolaire, ce n’était pas… En fait c’était, il n’y avait 
pas la question de l’action surtout. C’était surtout qu’est-ce qu’il se passe, 
voilà c’est comme ça et c’est tout. Pis on a même fait, on a même parlé des 
nuages de pollution à cause de tout ça mais après il n’y avait rien. C’est 
juste que la prof disait : « Oui, il y a eu ça, il y a machin et ils voient pas le 
ciel bleu ». Mais après il n’y avait rien. C’était que de la description. Et du 
coup, durant la période, on se disait « oh non ! Il y a un nuage de 
pollution » mais, quand on sortait de la période, on avait déjà oublié. Je 
pense que c’est ça, c’est qu’il n’y avait pas l’action qui était envisagée. 
MT 16’58’’ Donc c’est quand que votre vision a un peu changé ? 
E2 17’01’’ Je pense que c’est quand même en 2ème parce que Monsieur G. a quand 
même parlé, enfin, je sais qu’il a vécu chez les Peuls. Il avait fait sur le 
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Tiers-Monde et il nous avait fait noté trois mots qui nous faisaient penser 
au Tiers-Monde. Et pis tout le monde avait écrit : pauvreté. Sauf moi, mais 
moi, c’est parce que je suis Algérienne donc du coup pour moi ça veut 
quand même dire… il y a quand même ma culture derrière. Pour moi, c’est 
pas ce machin lointain qui est pauvre. Du coup, j’avais noté autre chose. 
Mais quand même, globalement, c’était pauvreté, faim, des trucs comme 
ça quoi. Et il avait parlé un peu que lui il aidait. Enfin il a parlé de ça 
comme de la géographie et je pense que ça m’a un peu influencée. C’est 
surtout le fait de pouvoir agir à l’intérieur de la géographie et de pouvoir 
en parler dans le cours. 
MT 18’38’’ Donc de prendre conscience d’une autre dimension ? 
E2 18’41’’ Ouai enfin… je pense que c’était qu’il soit en train de parler d’action dans 
le cadre du cours de géographie pis qu’il a quand même dit quelques 
phrases : « il y a ce problème-là, vous pouvez faire quelque chose ». C’est 
tout bête mais il faut que ça soit dit. 
MT 19’03’’ Et, est-ce que le projet de cette année a changé votre manière de voir la 
géographie ou de vous la représenter ? 
E2 19’16’’ Je pense qu’il a surtout… disons que ce que j’espérais de la géographie est 
arrivé. Dans ma tête avant, il y avait quand même l’idée qu’il faudrait 
parler de ce qu’on pourrait faire. Mais, pour moi, c’est pas nouveau la 
question de l’environnement parce que j’en parlais déjà avec ma famille. 
Mais, par contre, c’est nouveau que ce soit dans le cours de géo. Donc 
c’est comme je me le suis imaginé. Le truc c’est que, moi, je me disais, 
quand j’étais en 8ème, qu’il devrait y avoir des cours d’environnement, des 
cours de développement durable ou je sais pas si on peut donner des cours 
d’humanité, mais des cours de quelque chose. Mais je n’avais jamais 
envisagé ça dans la géographie alors que maintenant ça s’est fait. Du coup, 
c’est un peu mon idée qui s’est réalisée puisque les deux causes se sont 
rejointes. Du coup c’est cool. J’espère que c’est clair ? 
MT 20’24’’ Oui je comprends votre vision. Alors merci pour l’entretien et pour le 
temps que vous avez pris pour venir ici. 
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Malika 
Trachsel  
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’’ (Briefing sur ma position de chercheuse – l’échange n’a pas été enregistré).  
 
Alors, ma première question c’est pourquoi est-ce que vous avez choisi de 
suivre l’option complémentaire de géographie ? 
E3  
(ci-après, 
abrégé E3) 
0’05’’ J’étais allée voir la présentation de Monsieur H. et, franchement, ça m’a 
totalement motivé parce que comme il a présenté ça, c’était vraiment pour 
nous bouger. Pis, ça a bien marché pour moi en tout cas. 
MT 0’20’’ Donc c’est vraiment avec la présentation que ça vous a motivé ? 
E3 0’24’’ Oui, vraiment. Parce qu’il avait déjà l’air tellement dans son truc que ça 
donnait juste envie. Même s’il avait dit n’importe quoi, ça donnait envie de 
le suivre. Pis le fait que ce soit en plus ces projets, et comme il nous a 
présenté d’autres projets, des choses qui ont été faites par des gens de notre 
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âge, alors que nous on a pas vraiment fait grand chose de notre vie à part 
étudier, ben ça donne juste envie de faire quelque chose aussi. 
MT 0’50’’ Ma deuxième question c’est : est-ce que la formule du cours, telle qu’elle a 
été proposée cette année, donc avec une partie cours et une partie projet, 
comment vous avez trouvé ça ? Les points positifs et aussi les points plus 
négatifs que vous pouvez voir à ce projet ? 
E3 1’03’’ Alors franchement j’ai beaucoup aimé le projet, qu’il soit traité comme ça. 
C’était intéressant qu’il y ait des cours mais il y en a certains qui, on va dire, 
m’ont ennuyée un peu, suivant comment c’était présenté. Mais je trouvais 
qu’on pouvait assez bien gérer le temps pour le projet. Et en même temps, 
on ne s’est pas lancé dans quelque chose de complétement fou donc on a 
réussi à gérer ça normalement. Je crois.  
MT 1’40’’ Et est-ce qu’il y a quelque chose que vous avez appris à propos de vous-
même ou de vos compétences suite à ce projet ? 
E3 1’47’’ Que je ne suis pas du tout assez « motivable ». J’ai vraiment envie de faire 
des choses. A la base, j’avais des idées un peu plus poussées que ce que j’ai 
fait mais quand X m’a proposé qu’on fasse quelque chose ensemble, je me 
suis dit que c’était une bonne idée mais, finalement, j’ai un peu glandé. J’ai 
pas bossé comme j’avais envie de le faire parce que j’ai pas réussi à trouver 
la motivation qu’il faudrait que je trouve, et ça me déprime. Voilà en gros. 
MT 2’13’’ Donc vous avez quand même pris conscience de quelque chose du coup ? 
E3 2’15’’ Ouais que j’aimerais bien justement réussir à plus me bouger. 
MT 2’22’’ Donc est-ce qu’il y a quand même un aspect particulier, dont vous vous êtes 
rendue compte, que vous arriviez mieux à faire après le projet ? Ou quelque 
chose que vous étiez étonnée de réussir à faire ? 
E3 2’29’’ En fait, le truc, c’est qu’en même temps que le projet, j’ai vraiment de plus 
en plus regardé des documentaires et je me suis renseignée par rapport à ce 
qu’on pourrait faire pour demain. Et, par exemple, le film « Demain », ça 
m’a vraiment donné envie de faire quelque chose. J’ai plein d’idées en tête 
et je sais que je les concrétiserai dans je sais pas combien de milliards 
d’années ! Et ça me déprime parce que je prends pas le temps de faire les 
choses que j’aime et je me mets derrière mon téléphone et je ne fais rien, et 
voilà. 
MT 3’00’’ Mais il y a déjà une prise de conscience ? 
E3 3’03’’ Mais quand ça fait trois ans qu’on a la prise de conscience, et qu’on ne 
bouge pas pour aller au-delà de cette prise de conscience, c’est voilà. Je suis 
un peu déçue. En fait, quand on regarde, j’avais pas mal d’idées. Au début, 
j’avais pensé qu’on aurait pu faire, un peu comme ils font avec AlternatYv 
dans Yverdon, je pensais qu’on aurait pu le faire au gymnase, un peu 
comme les portes ouvertes. Mais, enfin, ça a été mis de côté. Enfin, je pense 
que si je suis vraiment prise dans la chose, et que je suis lancée et que je 
dois faire toutes les démarches ben là ça va, j’y vais. Mais c’est juste que 
dès que j’ai des petits moments où j’ai rien à faire alors j’arrête de faire et 
du coup… voilà. 
MT 3’56’’ Et après le projet, est-ce que vous envisagez différemment votre rôle actuel 
et futur au sein de la société ? 
E3 4’04’’ Ben en fait, avant, je ne savais pas ce que je voulais faire comme métier. Et 
pis avec le projet plus le combo des films que j’ai vus, je me suis dit que 
j’avais bien envie d’aider les jeunes. Et du coup, j’ai découvert que je 
voulais faire éducatrice dans des foyers. Et que comme ça, je pouvais… à 
mon avis, pour le moment, dans les foyers c’est plus libre que l’école et, du 
coup, je pourrais peut-être proposer des ateliers qui ne seraient pas possibles 
à l’école. Et pouvoir remettre, entre guillemets, sur le droit chemin des 
personnes qui ne sont pas bien dans leur vie, qui se sentent mal. Donc 
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apporter quelque chose à des personnes en détresse. Par exemple, un truc 
que j’aimerais bien faire, en faisant une formation d’éducatrice, du coup, je 
pourrais par exemple, il me semble aussi, aller dans les prisons pour la 
réinsertion des prisonniers. Enfin moi, c’est ça qui m’intéresse je crois : 
aider les gens qui se sont un peu perdus et les aider à revenir et à faire des 
choses qui peuvent devenir une force. Et comme ça, ça les valorise et ils ne 
font plus de bêtises après. 
C’est pas que le projet mais il y a eu un combo de plein de choses pour que 
ça évolue dans ma tête. 
MT 5’32’’ Dans votre cas, vous n’êtes pas vraiment sorties des murs de l’école mais 
sortir du « cadre de la classe », est-ce que ça a été bénéfique pour vous ? 
E3 5’42’’ Oui moi j’aime bien ça. J’en ai un peu marre de rester assise sur une chaise 
à rien faire. 
MT 5’47’’ Et est-ce que votre image, votre vision, sur l’école ou sur votre rôle 
d’étudiant a changé suite au projet ? 
E3 5’54’’ Ben je me dis que ce n’est pas parce qu’on est étudiant qu’on est bloqué à 
devoir juste étudier, qu’on peut faire plein d’autres choses, surtout quand je 
vois ce que X. et X. font avec leur projet. Et je me rends compte aussi que 
ce n’est pas facile, suivant quoi, parce que suivant comment on est 
facilement enchaîné par nos supérieurs ou autres. Mais ça me donne juste 
envie de faire des choses, après je ne sais pas si j’arriverai à concrétiser ces 
envies. 
MT 6’31’’ Là on passe à une autre thématique. C’est plus votre manière de voir la 
géographie. D’abord, si je vous demande de me donner quelques mots qui 
vous viennent à l’esprit quand vous entendez le terme « géographie », vous 
me dites quoi ? 
E3 6’45’’ Alors, en premier, pour moi, la géographie qui m’intéresse c’est la 
géographie humaine. Et du coup, je trouve que la géographie pas humaine, 
si ce n’est pas présenté de façon très motivante, c’est barbant. Mais c’est 
vraiment quelque chose que j’aime. 
MT 7’16’’ Pourquoi la géographie humaine ? Qu’est-ce qu’il vous plaît ? 
E3 7’20’’ Parce que j’aime les gens et que j’ai envie d’apprendre des choses sur tout 
le Monde. Je n’ai pas envie de m’intéresser seulement à la Suisse, ou 
comme ça. J’aimerais pouvoir partir avec toutes les connaissances que je 
pourrais avoir. Enfin, par exemple, en 2ème année de gymnase, j’avais 
Monsieur D. et il nous parlait énormément des peuples qu’il avait connus en 
Afrique et ça je trouve génial. J’adore ça. 
MT 7’46’’ C’est vraiment pour comprendre ce qui vous entoure ? 
E3 7’49’’ Oui ! 
MT 7’53’’ Et après le projet, comment vous décririez la géo ? Est-ce que votre vision a 
changé ? 
E3 8’01’’ Non, je ne pense pas. Ça m’ennuie toujours le côté théorique de la géo. 
Mais j’aime toujours autant le côté humain. 
MT 8’10’’ Pour vous c’est quoi la théorie en géo ? 
E3 8’14’’ On ne va pas dire théorie mais c’est des choses avec lesquelles j’ai de la 
peine parce que ce n’est vraiment pas en rapport avec les humains en soi. 
C’est plutôt, enfin voilà. Je veux dire par exemple ce qu’on a fait avec la 
climatologie et la météorologie, ça je trouve barbant mais je pense que si je 
trouvais quelqu’un qui est plus que passionné par ça, qui a vraiment les 
mots pour l’expliquer, ben du coup, ça pourrait aussi m’intéresser. Mais 
voilà. 
MT 8’46’’ Et avant le gymnase, vous voyiez comment la géo ? Est-ce que vous vous 
êtes rendue compte que ça a peut-être changé votre manière de vous 
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représenter la géographie ? 
E3 8’57’’ Je me souviens que j’avais déjà un très bon prof en 9ème année qui nous a 
montré énormément ce côté humain de la géo et c’est ça que j’ai aimé. 
Parce qu’on parlait de l’immigration, des choses comme ça. Et il nous a 
montré beaucoup de documentaires sur comment les gens, qui venaient en 
Europe, devaient, ce qu’ils devaient subir et tout. Je trouve que c’était 
touchant. Je dirais qu’avant la 9ème année, je trouvais que c’était barbant 
parce qu’on faisait que apprendre par cœur des choses qui n’étaient pas 
intéressantes. Mais à partir de ce moment-là, vraiment, j’ai commencé à 
aimer la géo. 
MT 9’40’’ Et si je vous demandais de me faire en une phrase une définition de la 
géographie, vous me diriez quoi ? 
E3 9’50’’ C’est une branche qui apporte la capacité à connaître et à comprendre le 
monde. 
MT 9’54’’ Et est-ce que vous avez eu de bons retours de vos familles, de vos amis suite 
au projet ? 
E3 10’02’’ En fait, j’en ai pas tant parlé que ça autour de moi finalement. Mais ceux à 
qui on a parlé de notre projet, franchement, ils ont trouvé que c’était sympa 
comme idée de vendre des fruits locaux, en l’occurrence des pommes. Et 
que c’était une action assez symbolique et sympa. Il n’y a pas eu de 
commentaires négatifs en fait. Voilà. 
MT 10’32’’ Et après le projet, est-ce que vous pensez que votre manière de vous 
représenter la géo a évolué ? 
E3 10’43’’ Je ne crois pas qu’il y a eu beaucoup de changements au final mais ça m’a 
juste conforté dans l’idée que j’aimais vraiment la géographie humaine. 
MT 10’56’’ Alors c’est terminé. Un grand merci pour le temps que vous avez accordé 
pour cet entretien et pour vos réponses. 
 
 
Retranscription 4 
Elève 4 : mardi 19 avril à 9h45 
Durée de l’entretien : 9min34 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’ (Briefing sur ma position de chercheuse – l’échange n’a pas été enregistré).  
 
Alors, ma première question c’est pourquoi vous avez choisi de suivre 
l’option complémentaire de géographie ? 
 
E4  
(ci-après, 
abrégé E4) 
0’06’’ Parce que ça a toujours été une branche qui m’intéressait beaucoup. Et en 
plus, j’aimerais partir en géo à l’université. Pour devenir prof de géo, 
d’anglais et d’histoire de l’art. C’est les trois branches que j’ai choisies. 
MT 0’27’’ Donc c’est en vue du futur que vous avez pris l’OC géo ? 
E4 0’29’’ Oui exact ! Pour emmagasiner des connaissances et c’est quelque chose 
d’hyper important je trouve pour tout ce qu’il se passe, pour être au clair.  
MT 0’42’’ Et, qu’est-ce que vous avez apprécié dans cette formule de cours qui est 
passée par la réalisation d’une action concrète ? Mais également, peut-être, 
vous changeriez quelque chose dans le déroulement du projet ? 
E4 0’51’’ Alors, en tout cas les cours, je trouve ça assez intéressant parce que c’est des 
cours assez généraux. On apprend pas mal de choses. D’ailleurs, j’avais 
particulièrement apprécié ce qu’on avait fait sur Sainte-Croix et tout ça 
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parce que je trouvais que c’était vraiment bien fait. Et pis, ce que je pourrais 
juste trouver comme point négatif, enfin, c’est surtout l’évaluation après 
coup. Parce qu’en tout cas, j’en ai parlé avec d’autres gens parce qu’on a été 
hyper déprimés. On a tellement travaillé sur le sujet et, au final, on a un test 
sur deux questions. Alors qu’on avait 80 pages de diapositives à lire. C’était 
vraiment un coup dur parce qu’on a eu ce test et on a tellement travaillé 
dessus pis, au final, on a que deux questions qui sont même des choses 
assez, où on se dit qu’on ne peut pas tellement développer. On avait un 
schéma, il fallait mettre des choses. Et il y avait une question plus difficile. 
Donc, du coup, c’est vite fait de perdre des points par-ci, par-là. Et c’est un 
peu la chose que je vois.  
MT 2’17’’ Et votre avis sur le projet ? 
E4 2’19’’ Le projet ça va, franchement. A par les petits problèmes qu’on a eu avec les 
établissements. Sinon ça va. C’est bien de nous laisser un peu du temps pour 
trouver comment faire et se débrouiller un peu. Et de devenir un peu plus 
autonome. 
MT 2’32’’ Donc là on passe à une autre thématique. Est-ce que vous avez appris 
quelque chose à propos de vous-même et de vos compétences suite à ce 
projet ? 
E4 2’43’’ Alors, c’est justement dans tout ce qui est… en fait, moi, je n’avais jamais 
dû écrire des lettres à des établissements, jamais vraiment fait de stages 
parce que c’est pas quelque chose… j’ai jamais fait ça. Mais me dire qu’il 
fallait écrire une lettre, savoir comment bien la formuler pour avoir le plus 
de chance possible qu’on nous réponde, ça m’a pas mal aidé. Ça aide 
toujours d’avoir ça en tant que connaissance. Voilà. 
MT 3’23’’ Et après le projet, comment envisagez-vous votre rôle actuel et futur au sein 
de la société ? Est-ce que ça a déclenché quelque chose ? 
E4 3’32’’ Euh, non, pas spécialement. Moi c’est un peu toujours ce rôle de montrer, 
d’être une personne « au-dessus » qui essaye d’expliquer aux plus jeunes 
comment ça marche. Essayer de les instruire un peu. Et, peut-être, des fois 
d’un peu changer leur façon de voir les choses parce qu’on sait que les 
enfants, c’est vraiment à cet âge-là qu’il faut leur apprendre comment faire, 
comment se débrouiller, pourquoi ne pas jeter les déchets par terre. Des fois, 
on se rend compte que les enfants passent parfois un peu à côté si les parents 
ne leur disent pas ça forcément. Et je trouve ça important. Je ne sais pas 
vraiment si je vais en faire quelque chose mais, ouais, je trouve que c’est un 
projet intéressant et on se sent quand même content d’avoir appris quelque 
chose à de gens. 
MT 4’28’’ Mais du coup vous avez choisi ce sujet parce que vous avez quand même 
l’idée de faire de l’enseignement derrière ? 
E4 4’29’’ Même pas. On avait pas mal réfléchi avec X. On avait quand même l’idée 
de faire avec des enfants mais je n’avais pas forcément pensé que c’était en 
rapport avec l’enseignement. 
MT 4’39’’ Et est-ce que sortir des murs de l’école, ça vous a été bénéfique ? 
E4 4’44’’ Oui parce que c’est toujours sympa de faire autre chose que d’être toujours 
en rapport avec le gymnase. Sortir un peu et faire quelque chose de 
différent. C’est toujours bénéfique. 
MT 4’57’’ Et est-ce qu’après le projet, votre vision de l’école ou de votre rôle 
d’étudiante a changé d’une quelconque manière ? 
E4 5’01’’ Euh non. Je ne crois pas. Il ne me semble pas. C’est sûr, on réfléchit plus. 
En devant préparer une présentation à faire devant les élèves, ben on doit 
s’informer et on apprend des choses. On apprend des fois d’autres choses. 
MT 5’31’’ Là on part dans une autre thématique. Si je vous demande de me dire les 
mots qui vous viennent à l’esprit quand vous entendez le terme 
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« géographie », vous me dites quoi ? 
E4 5’41’’ Euh. Il y a tellement de choses. Il y a un peu de tout en fait. Il y a l’écologie, 
il y a la démographie, il y a le terrain, il y a… Ouais, c’est vraiment un peu 
une branche, c’est horrible, mais fourre-tout. C’est hyper négatif dit comme 
ça mais vu que ça touche à tout, ben c’est difficile de mettre un terme 
dessus. Après, il y a différentes branches dans la géo. Par exemple, il y a la 
géographie, la géologie, tout ce qui touche au territoire, tout ce qui touche 
plus aux gens. C’est global, c’est apparemment un peu de tout. 
MT 6’17’’ Donc si vous deviez donner une définition de la géographie ? 
E4 6’24’’ La géographie, je pense que c’est tout ce qui touche au monde réel. Tout ce 
qui touche à la Terre, tout ce qui touche à la population, de plus ou moins 
loin. Enfin, tout ce qui se passe autour de nous. 
MT 6’44’’ Et, est-ce qu’en lien avec les projets, votre manière de voir la géographie 
aurait évolué ? 
E4 6’51’’ Non, parce que je pensais déjà avant que c’était quelque chose qui touchait à 
plein de domaines. Donc j’ai pu voir que c’était bien à quoi je pensais, en 
regardant tous les projets différents de ma classe.  
MT 7’06’’ Et est-ce qu’avant le gymnase, vous aviez une autre manière de vous 
représenter la géographie ou est-ce que ça a toujours été pareil ? 
E4 7’14’’ Avant le gymnase, on était plus dans une approche des gens, de l’habitation 
et tout ça, plus que du territoire. Moi je n’aimais pas ça avant. J’avais de la 
peine avec cette branche parce que c’était justement, c’était beaucoup de 
chiffres, beaucoup des questions d’alimentation. On nous apprenait qu’il 
fallait manger local. On regardait des reportages sur les tomates d’Espagne, 
ça m’avait marqué. Mais je n’avais pas trouvé ça super intéressant donc je 
n’aimais pas tellement ça. Et depuis le gymnase, je me suis plus intéressée 
parce que je me suis dit que c’était intéressant. 
MT 8’00’ Donc c’est parce que vous vous êtes dit que c’était important pour vous, que 
vous vous êtes mise à trouver de l’intérêt pour la branche ? 
E4 8’07’’ Il y avait un peu le fait que c’était un autre type d’approche. Et moi je 
m’intéresse pas mal à l’actualité et la géographie ça aide à comprendre le 
monde. Et aussi, si jamais on se retrouve dans une situation où on est 
justement dans un débat avec d’autres gens, pouvoir toujours avoir quelque 
chose à répondre. Ça c’est quelque chose que je trouve important.  
MT 8’46’’ Et est-ce que vous avez l’impression que le projet a changé votre 
représentation de la géographie ? 
E4 8’54’’ Mmmh, non. Pas spécialement. 
MT 9’02’’ Donc c’est constant depuis le gymnase. 
E4 9’03’’ Oui voilà. A peu près. 
MT 9’09’’ Et est-ce que vous avez eu de bons retours de votre entourage par rapport à 
votre projet ? 
E4 9’12’’ Ben en tout cas, quand j’en parle, les gens sont hyper intéressés. Et ils disent 
que c’est super de faire des choses comme ça, que ce soit pour nous ou pour 
les autres. Ils disent que c’est intéressant d’avoir choisi cette thématique. Et 
voilà.  
MT 9’27’ Je crois que j’ai posé toutes les questions. Merci beaucoup X. 
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Retranscription 5 
Elève 5 : mardi 19 avril à 11h35 
Durée de l’entretien : 8min38 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’’ (Briefing sur ma position de chercheuse – l’échange n’a pas été enregistré).  
 
Ok, alors ma première question c’est pourquoi est-ce que vous avez choisi 
de suivre l’option complémentaire de géographie ? 
 
E5  
(ci-après, 
abrégé E5) 
0’10’’ Alors, en premier parce que la géo décrit et parle de choses qui 
m’intéressent. Tout ce qui est environnemental. Et puis, en fait, si j’avais pu 
j’aurais certainement fait du sport mais comme j’avais déjà l’option 
artistique, comme option spécifique, du coup je ne pouvais pas. Alors du 
coup, j’ai pris de la géo et, en plus, le sujet annoncé avait l’air très 
intéressant. C’était la question de la fin du Monde, de l’alimentation, des 
sujets très intéressants.  
MT 0’49’’ Et qu’est-ce que vous avez apprécié dans la formule de cours qui est passée 
par la réalisation d’une action concrète ? Mais également est-ce que vous 
changeriez quelque chose dans le déroulement du projet ? 
E5 1’00’’ Ben disons qu’à mon avis, il aurait fallu faire un truc plus en commun. Pas 
forcément faire plein de petits projets mais tout le monde un grand projet. 
Ça aurait pu avoir bien plus d’impact, à mon avis. Mais je trouve que l’idée 
est bonne et surtout c’est bon pour la nouvelle génération dans ce domaine, 
on dira. 
MT 1’27’’ Ça vous a apporté quelque chose de faire ce projet ? 
E5 1’28’’ Alors pas forcément directement le mien, on dira. Mais ceux des autres oui. 
Ça offre de nouvelles idées pour pouvoir compléter les nôtres. 
MT 1’40’’ Et est-ce que vous avez appris quelque chose à propos de vous-mêmes ou de 
vos compétences ? 
E5 1’47’’ Je ne dessine pas une BD aussi vite que je le pensais mais, à part ça, pas 
spécialement.  
MT 1’50’’ Peut-être dans la gestion du temps ? D’un projet ? 
E5 1’59’’ Etant donné qu’on avait le travail de maturité juste avant, ça a déjà fait une 
bonne approche, il faut le dire. Mais, justement on s’est mis beaucoup plus 
en avance qu’avec le travail de maturité mais on a quand même du retard. 
Enfin, pour moi, c’est même pas du retard. 
MT 2’27’’ Et, avec votre projet, mais aussi grâce aux discussions à propos des projets 
des autres, est-ce que votre vision de votre rôle actuel et futur au sein de la 
société a évolué ? 
E5 2’38’’ Alors, pas spécialement. Par contre, on se rend compte qu’il y a plus de 
personnes qui sont intéressées par ça que ça en a l’air. Mais disons qu’avant 
j’avais déjà une idée assez précise de ma place par rapport à 
l’environnement. J’ai toujours été intéressé par la géo. Et j’ai mes deux 
parents qui sont ingénieurs agronomes. Depuis tout petit, je trouve ça super 
intéressant. 
MT 3’16’’ Et, est-ce que faire quelque chose de manière autonome et hors cadre 
scolaire ça vous a été bénéfique ? 
E5 3’28’’ Alors, ouais. Ça apporte justement une petite autonomie en plus. Mais c’est 
vrai qu’avec nos BD, au final, ça ne sort pas tant du cadre. Et avec X, on 
passe déjà notre temps derrière une table de dessin donc ça ne sort pas trop 
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du cadre. Mais effectivement, ça apprend aussi à se gérer, m’apprendre à me 
gérer au niveau du dessin. J’ai surtout appris au niveau de la technique de 
dessin, genre faire des fonds en aquarelle qui sont d’ailleurs la pire des 
horreurs. 
MT 4’11’’ Et est-ce que ces projets ont changé votre vision du gymnase ou de votre 
rôle en tant qu’étudiant ? 
E5 4’18’’ Disons qu’ils ont changé ma vision à cause de X et ce n’est pas dans un bon 
sens. Bon, ça c’était déjà avec mon travail de maturité qui était aussi basé 
sur l’écologie. Pis, je ne sais pas en fait. J’ai envie de dire qu’il faudra 
attendre la Journée de la Terre Nourricière pour voir si ça marche bien ou 
si, au final, les gens vont plutôt nous fuir avec nos idées. 
MT 5’00’’ Là on change de thématique, on entre dans votre manière de voir la 
géographie. Si je vous demandais de me donner quelques mots qui vous font 
penser à la géographie, vous me diriez quoi ? 
E5 5’14’’ CARTES ! Et : environnement, et démographie c’est une grande part. Mais 
je ne sais pas si c’est comme ça qu’il faudrait le dire. C’est une façon de 
voir. En gros, c’est de l’histoire mais actuellement, j’ai l’impression. Je suis 
très accroché aussi en histoire mais c’est pas assez… on peut rien y faire. 
L’histoire, c’est passé, on peut rien y faire. Par contre la géo, c’est l’autre 
côté. 
MT 6’05’’ Et si je vous demandais de me donner une définition de la géo ? 
E5 6’12’’ C’est l’étude du fonctionnement de la planète, en tout cas de sa surface. 
MT 6’23’’ Et ça c’est comment vous voyez la géo maintenant mais est-ce que ca a 
toujours été comme ça ? Pendant l’école obligatoire, vous aviez le même 
avis ? 
E5 6’36’’ Pendant l’école obligatoire, j’avais fait beaucoup de démographie durant ma 
dernière année justement. Et du coup, j’avais eu beaucoup plus de peine 
avec la géo. J’avais cette idée assez générale que la géo allait avec tout ce 
côté des sciences naturelles qui allaient avec. Mais comme on a fait surtout 
de la démographie, ça m’a un peu désintéressé du coup. Du coup, en venant 
au gymnase, et avec les divers projets pour le développement durable et 
comme j’ai aussi évolué de mon côté, là ça a vraiment changé. Et j’ai pu 
voir cette intégration du développement durable en tant que géographie. 
C’est vraiment le côté du développement durable qui me rattache à ça. 
MT 7’23’’ Et avant, au collège, vous faisiez de la géo comment ? 
E5 7’30’’ On apprenait un peu les spécificités du monde. Par exemple, au Pays-Bas, il 
y a des terre-pleins, on faisait un peu de météorologie. Par exemple, les 
méthodes d’agriculture suivant les régions, différentes façons de vivre en 
harmonie avec la nature aussi. Voir comment certaines sociétés sont plus en 
harmonie avec la nature et c’est surtout ça qui m’est resté en tête. 
MT 8’03’’ Ok. Et ma dernière question c’est : est-ce que ce projet a, peut-être, changé 
d’une quelconque manière votre représentation de la géographie ? 
E5 8’09’’ Alors, non. A part que j’ai surtout pu remarquer qu’on pouvait mélanger 
l’art et la géo. J’avais déjà eu un peu cette idée mais je ne voyais pas trop 
comment les lier. 
Mais sinon, ça n’a pas changé plus que ça. J’avais déjà des idées assez 
claires sur ça… J’espère que c’était explicite ce que j’ai dit ? 
MT 8’36’’ C’est parfait et vraiment merci beaucoup ! C’est vraiment très riche comme 
discours. 
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Retranscription 6 
Elève 6 : jeudi 21 avril à 9h45 
Durée de l’entretien : 8min36 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’’ Alors je vous rappelle quelque chose d’important, que j’ai déjà dit lors de la 
présentation. Je suis maintenant vraiment dans un rôle de chercheuse et ce 
que vous direz n’influencera en aucune manière votre évaluation. J’aimerais 
vraiment que vous parliez le plus librement et sincèrement possible, ok ? 
Bon, ma première question c’est : pourquoi vous avez choisi l’option 
complémentaire géographie ? 
E6  
(ci-après, 
abrégé E6) 
0’26’’ Ben j’aimais bien le programme sur la fin du Monde. Enfin, la fin de la 
civilisation, ça me paraissait intéressant et ça changeait un petit peu de la 
géo qu’on voit en 2ème année. C’est tout le temps sur la géographie 
« générale ». Et pis, c’est aussi par élimination des autres branches. 
J’hésitais entre géo et sport mais je me suis dis que, pour plus tard, peut-être 
que la géographie est quand même ce qui m’intéressait le plus. 
MT 1’06’’ Et, qu’est-ce que vous avez apprécié dans ce cours qui passe par la 
réalisation d’une action concrète ? Mais également, est-ce que vous 
changeriez quelque chose dans le déroulement du projet ? 
E6 1’16’’ Alors, j’ai bien aimé parce que ça mettait un peu de vie à la branche. C’était 
plus vivant. Mmh, j’ai bien aimé parce que ça nous permettait d’organiser 
quelque chose, de se prendre un peu en mains, enfin faire des choses nous-
mêmes et de créer un peu le cours en fait. Et ce que j’ai moins aimé, j’ai 
trouvé qu’on était presque pas assez encadré, en tout cas, quand on passait 
une période le vendredi sur les ordinateurs, on ne savait pas par quoi 
commencer. 
MT 1’56’’ C’est le seul point négatif ou vous voyez autre chose ? 
E6 1’59’’ Non, c’est tout je pense. 
MT 2’02’’ Et, est-ce qu’avec le projet vous avez appris quelque chose à propos de 
vous-même ou de vos compétences ? 
E6 2’09’’ Mmh, c’est surtout qu’au début, on est allé un peu tranquille et à la fin on a 
dû se dépêcher. On a pu voir avec X qu’on gérait le projet.  
MT 2’35’’ Vous aviez déjà dû réaliser un projet ? 
E6  On avait déjà fait une vente de pâtisseries pour le voyage d’études mais on 
avait juste dû prendre contact avec le gérant de la Coop. Là, on a dû prendre 
contact avec le directeur donc c’était plus impressionnant. On a alors appris 
qu’il faut toujours aller vers la personne la plus haute placée. 
MT 3’12’’ Et est-ce qu’après le projet, et après avoir vu les projets de vos autres 
camarades, vous avez une autre manière de voir votre rôle dans la 
société maintenant mais aussi dans le futur? 
E6 3’19’’ Là, on a vendu des pommes pis ça n’a pas duré… les gens étaient contents 
pendant 10 minutes et là j’ai presque l’impression qu’ils ont oublié. Je me 
dis que ce n’était pas si important que ça ce qu’on a fait. 
MT 3’42’’ Si c’était à refaire, vous referiez la même chose ? 
E6 3’43’’ Je ne sais pas trop. J’aimerais qu’il y ait plus de personnes qui viennent. Là 
c’était les mêmes personnes qui sont venues le mardi et le jeudi (pour les 
ventes de pommes). 
MT 3’54’’ Et vous pensez que « sortir des murs de l’école » vous a été bénéfique ? 
Faire un projet qui sort un peu du cadre scolaire ? 
E6 3’59’’ Oui je pense. On a appris qu’on arrive à se débrouiller pas mal tout seul et à 
HEP Vaud  Malika Trachsel 
Mémoire professionnel S2 
 
	 54 
voir qu’on arrive à faire des choses sans avoir forcément tout le temps 
quelqu’un derrière nous. 
MT 4’18’’ Et votre vision sur l’école ou sur votre rôle d’étudiant est-ce qu’elle a évolué 
cette année ? 
E6 4’24’’ Peut-être que ça a rendu un peu plus ludique l’école. Et voir qu’on pouvait 
faire autre chose que toujours rester assis sur notre chaise à écouter le prof. 
Donc ça a rendu un peu plus ludique. Faudrait voir à faire ça dans toutes les 
branches. 
MT 4’47’’ On change de thème maintenant. Quels mots vous viennent à l’esprit quand 
vous entendez le terme « géographie » ? 
E6 4’58’’ Il y a le mot « les cartes », plutôt, les plans. Tout ce qui est géographie 
physique. Et après, il y a aussi la démographie, c’est marrant parce qu’on 
faisait beaucoup ça en 9ème. Et sinon c’est un peu tout. Maintenant, vu qu’on 
a fait aussi le changement climatique, ce genre de choses, du coup après 
cette année, ça devient plus précis maintenant. Mais en début d’année, je 
n’aurais pas dit grand chose. 
MT 5’30’’ Et si je vous demande de me donner une définition de la géo ? 
E6 5’34’’ C’est l’étude de la planète, je ne sais pas… L’étude de la planète et des 
comportements que l’homme, enfin, l’influence de l’homme sur la planète. 
MT 5’52’’ Et est-ce que votre manière de voir la géographie a évolué au cours de cette 
année ? Vous avez l’impression qu’il y a eu un changement ? 
E6 6’00’’ Oui, j’ai commencé à plus apprécier la géographie cette année.  
MT 6’05’’ Pourquoi ? 
E6 6’09’’ Parce que les autres années, on parlait de la géographie justement physique. 
Tandis que cette année, ça se rapporte plutôt à nos actes du coup on se sent 
plus concernés que l’étude de cartes par exemple. 
MT 6’34’’ Et pendant l’école obligatoire, comment vous envisagiez la géo si vous vous 
en souvenez ? 
E6 6’42’’ Il me semble que j’aimais bien la géo mais c’est parce qu’on regardait tout 
le temps des films. On regardait tout le temps C’est pas sorcier. J’aimais 
bien parce qu’on apprenait des choses qu’on pouvait dire à nos parents et on 
était fier de leur apprendre quelque chose. J’aimais bien parce que j’avais 
vraiment l’impression que c’était de la culture générale pas comme les 
maths où au fond... 
MT 7’22’’ Donc c’est quand que votre vision de la géo a vraiment changé ? 
E6 7’24’’ Plutôt au gymnase. En 2ème année de gymnase. 
MT 7’28’’ Pourquoi ? 
E6 7’30’’ J’aimais bien le prof qu’on avait et il rendait vraiment ses cours intéressants 
et on avait vraiment envie d’en apprendre plus. 
MT 7’51’’ Et est-ce que le projet a eu un impact quelconque sur votre manière de voir 
la géo ? 
E6 7’54’’ Pas vraiment parce que c’est vraiment quelque chose qui, au fond, était avec 
la géo donc ce n’est pas quelque chose qui a changé… en tout cas pas mon 
projet personnel.  
MT 8’04’’ Et les projets des autres ont fait évolué votre manière de vous représenter la 
géo ? 
E6 8’10’’ Ben peut-être les projets en général, ça m’a permis peut-être de voir qu’il 
faut, pour nous, bien manger local et mettre ça en parallèle avec les autres 
pays. 
MT 8’24’’ Bon, j’ai alors posé toutes mes questions. Merci infiniment pour le temps 
que vous avez accordé. 
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Retranscription 7 
Elève 7 : vendredi 22 avril à 11h25 
Durée de l’entretien : 8min30 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’ Je le répète mais tout ce que vous allez dire, ça ne va aucunement influencer 
l’évaluation. Essayez d’être le plus sincère possible. Ma première question 
c’est pourquoi vous avez choisi l’option complémentaire géographie ? 
E7  
(ci-après, 
abrégé E7) 
0’16’’ Par élimination. Enfin, je dois en dire un peu plus ? Ben c’est parce que les 
autres branches ne m’intéressaient pas. Celles qui m’intéressaient, je n’avais 
pas le droit de les prendre comme je suis en dessin, donc j’ai pris géo en 
pensant que ça ne serait pas trop compliqué. 
MT 0’37’’ Et qu’est-ce que vous avez apprécié durant cette année qui est passée par la 
réalisation d’une action concrète ? Mais également, peut-être, est-ce que 
vous changeriez quelque chose dans le déroulement du projet ? 
E7 0’46’’ C’était plus récréatif. C’était des cours où on faisait vraiment quelque chose. 
On faisait des actions donc c’était sympa. J’ai bien apprécié le fait qu’on 
puisse voir qu’on peut faire quelque chose et ça change des cours que 
d’habitude mais je n’aime toujours pas le géo. Ça sort du cadre mais je m’en 
passerai aussi faut dire.  
MT 1’28’’ Bon les cours qu’on a fait, c’était de la géo non ? 
E7 1’29’’ Ouai mais ça va. Vous aviez réussi à rendre un sujet peu inintéressant à la 
base en quelque chose de très intéressant. Mais après je me suis un peu 
détachée on va dire. 
MT 1’40’’ Et est-ce que vous pensez avoir appris quelque chose sur vous-même ou sur 
vos compétences durant cette année de projet ? 
E7 1’49’’ Que c’était possible de faire des bandes dessinées courtes que les gens 
pourraient apprécier. C’était sympa. Mais voilà… 
MT 2’06’’ Et sur vous-même ? 
E7 2’12’’ Ça a confirmé mon attrait pour le domaine artistique mais aussi mon 
désintérêt pour la géo… Peut-être qu’avec Monsieur H., ça aurait été un peu 
différent et je me serais peut-être plus impliquée du coup. 
MT 2’30’’ Et est-ce qu’avec le projet vous avez une autre vision de votre rôle dans la 
société actuellement ou dans votre futur ? 
E7 2’36’’ Je me rends compte que de toute façon, quoi qu’on fasse, ça ne change pas 
grand chose. Rien qu’à voir notre page Facebook : les gens aiment la page 
mais ne regardent même pas ce qu’on note. Il n’y a pas beaucoup de 
changement. Franchement, on ne changera pas vraiment les choses. Ça m’a 
un peu donné cette impression-là. C’est un peu décevant quoi et c’est un peu 
l’impression que ça m’a donné. 
MT 3’17’’ Et, est-ce que faire autre chose qui sort du cadre scolaire, ça vous a été 
bénéfique ? 
E7 3’ Ça m’a motivée à faire un peu mes « devoirs » du coup. Et c’était du dessin 
donc ce n’était pas vraiment des devoirs. 
MT 3’38’’ Et c’est quoi le « plus » d’avoir pu mettre de l’artistique dans la géo ? 
E7 3’43’’ C’est de voir que dans toutes les branches, on peut avoir quelque chose 
d’intéressant même si ce n’est pas le domaine à la base. On peut quand 
même tourner la chose pour que ce soit intéressant. 
MT 3’54’’ Et est-ce que le projet a eu un impact sur votre vision de l’école ou sur votre 
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rôle d’étudiante ? 
E7 4’02’’ Mmmh, pas vraiment. Je ne sais pas. Je ne vois pas ce que vous attendez 
comme réponse. Je ne vois pas vraiment quoi répondre à ça. On voit qu’il 
peut se passer des projets dans les cours mais il y en a déjà eu pas mal dans 
le gymnase. Ce n’est pas une nouveauté on va dire. Je suis un peu blazée 
(fatiguée) par rapport à ça. 
MT 4’28’’ Et si je vous demande de définir la géo, quels mots vous viennent à l’esprit ? 
E7 4’41’’ Rien de spécial. Je ne sais pas… Je ne pourrais pas dire.  
MT 4’53’’ Imaginons que je n’ai jamais fait de géo, comment vous me décririez cette 
discipline ? 
E7 4’55’’ C’est l’art de compliquer la nature. Parce qu’on a vu la météo et tout ça. 
C’était vraiment… Non mais je ne saurais pas quoi dire. Là j’ai vraiment 
aucune idée. J’essaye, j’essaye mais non… Et la géo, on l’a depuis 
longtemps mais on parle toujours de trucs différents. On a parlé des volcans, 
et après on parle de comment on a fait les rues dans Paris et après on parle 
de ce qu’il se passe chez les Peuls. Enfin, dans un sens, je n’ai aucune idée 
de ce que c’est vraiment. C’est un peu tout. Disons ça. 
MT 6’12’’ Et est-ce que le projet a changé votre vision de la géo ? 
E7 6’14’’ Non. 
MT 6’18’’ Est-ce que vous arrivez à vous souvenir quelle représentation de la géo vous 
aviez avant le gymnase ? Ou durant la 2ème de gymnase ? 
E7 6’27’’ Je détestais la géo parce que j’avais eu un 1 et demi au premier test à l’école 
obligatoire. Parce que j’avais appris les capitales et les pays mais je n’avais 
pas appris à les placer sur une carte. Depuis, je n’aime pas la géo. Ça m’a 
vraiment marqué et j’espérais en faire plus trop de la géo. 
MT 7’01’’ Et concernant votre projet, vous avez eu de bons échos de votre entourage ? 
E7 7’08’’ Oui ben ma famille, ils étaient contents de voir ça parce qu’ils sont sur 
Facebook. Ils m’ont dit que c’était vraiment très bien. On a montré à pas 
mal d’élèves et ils ont tous trouvé ça bien. Mais quand j’ai montré à ma 
sœur, au final, ça la touchait même pas parce qu’on voit beaucoup trop de 
trucs comme ça qui essayent de nous faire changer la morale, de nous faire 
nous rendre compte de certaines choses. Elle m’a dit qu’au final on passe 
dessus parce qu’on nous bourre le crâne avec ça. C’était assez intéressant 
qu’elle m’ait dit ça. Au final, elle m’a dit qu’elle ne saurait pas comment 
faire mieux. Et on en parle toujours, donc les gens ont en marre. Ça m’a un 
peu travaillé ce qu’elle m’a dit. 
- - Intervention d’une enseignante dans la classe durant 1 minute… 
MT 8’52’’ J’ai posé toutes mes questions. Merci beaucoup X.  
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Retranscription 8 
Elève 8 : vendredi 22 avril à 12h25 
Durée de l’entretien : 12min16 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’’ Bonjour X. Je vous vous rappelle que durant cet entretien, j’ai vraiment une 
posture de chercheuse et tout ce que vous direz n’aura aucune influence sur 
votre note pour le projet. J’ai simplement envie de connaître votre avis sur 
plusieurs points pour mon travail. Alors, ma première question c’est 
pourquoi vous avez choisi de suivre l’option géographie ? 
E8 
(ci-après, 
abrégé E8) 
0’28’’ Parce que, je ne vais pas vous mentir, on m’a fait beaucoup de pub sur 
Monsieur H. J’ai beaucoup d’amies qui l’avaient et qui me lançaient des 
fleurs, et qui me disaient qu’elles étaient tombées amoureuses de cette 
branche et que c’était vraiment un très bon prof, et qu’on faisait vraiment 
des choses intéressantes. Alors, comme la géo c’est déjà une branche que 
j’aime bien à la base, je me suis dit que si je prenais ça, et que j’avais en 
plus Monsieur H., ben ça serait vraiment super. Après malheureusement, j’ai 
appris qu’il y avait deux classes mais ce n’est pas grave parce que notre prof 
va bien aussi. Mais c’est une branche déjà à la base qui m’intéresse donc 
c’était un peu pour ça. C’était la plus intéressante des OC je trouve. Je dois 
dire que Monsieur H. était un petit plus par rapport à mon choix. Il apportait 
quelque chose en plus.  
MT 1’31’’ Et, qu’est-ce que vous avez bien aimé dans cette formule de cours qui est 
passée par la réalisation d’une action concrète ? Mais également, est-ce que 
vous modifieriez quelque chose dans le déroulement du projet ? Vous voyez 
des « plus » et des « moins » ? 
E8 1’39’’ Je trouve que c’est bien parce qu’on agit. Ce n’est pas qu’on est dans une 
classe et qu’on écoute un cours et, finalement, on s’ennuie. Là, vraiment, on 
met en pratique ce qu’on choisit de faire en relation avec la géo. Et j’ai aimé 
aussi le fait qu’on soit libre. On a vraiment le choix de faire ce qu’on veut et 
on a le choix de se diriger où on veut. Le point négatif, je dirais que c’est 
dur de choisir au début. C’est peut-être le point négatif d’avoir trop de choix 
et d’être libre. On peut vraiment partir dans tout ce qu’on veut. Et moi je me 
suis vite comparée aux autres. Je me suis dis que d’autres faisaient des 
choses plus concrètes. Je me suis comparée. Par exemple X et X, j’avais 
vraiment l’impression qu’ils agissaient, alors que moi j’avais l’impression 
que ce n’était pas autant utile qu’eux. Alors que finalement, après, en ayant 
fait mon projet, c’était tout autant important et c’est quelque chose qui a 
servi finalement. Je me comparais et j’avais une amie dans l’autre classe – et 
elle fait un projet artistique – et elle m’expliquait qu’elle a dû faire plein de 
choses… J’ai aussi dû faire des choses mais je me comparais. Moi, je suis 
un peu dans mon petit truc et voilà. Au final, j’étais contente parce que 
c’était en relation avec ce que j’aime.  
MT 3’28’’ Et est-ce qu’après le projet, vous avez l’impression que vous avez appris 
quelque chose sur vous-même ? Ou que vous avez développé de nouvelles 
compétences ? 
E8 3’38’’ Oui, je pense que ça a confirmé que j’aimais vraiment faire des trucs avec 
les petits (des enfants en bas âge), et ça m’a appris finalement des choses 
pour ma vie future : de savoir comment est-ce qu’on peut intéresser un 
enfant. Ce n’est pas la même chose qu’un adulte. Il y a des choses beaucoup 
plus… c’est presque plus compliqué parce que les petits écoutent ce qu’ils 
veulent. Il a donc fallu trouver un moyen et ça m’a aidé. J’ai dû trouver de 
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l’inspiration parce que c’était difficile au début et finalement je suis 
contente. 
MT 4’24’’ Et, est-ce que vous voyez votre rôle différemment dans la société après ces 
projets ? 
E8 4’32’’ Alors, je dirais que oui parce que, ce qui me fait dire ça, c’est que les 
parents m’ont dit qu’ils étaient contents et qu’ils pensaient que c’était 
intéressant qu’on fasse ça. Ils disent que c’est un projet original, que plus de 
gens devraient faire ça et ça m’a fait me rendre compte qu’on est utile et 
qu’on a fait quelque chose. Ou quand j’en parle autour de moi, on me dit 
que c’est bien. On me dit que c’est une bonne chose donc je me dis que 
c’était un beau projet. 
MT 5’08’’ Et est-ce que faire quelque chose hors des murs de l’école, ça vous a été 
bénéfique ? 
E8 5’13’’ Oui parce que je trouve qu’on est… on dit qu’au gymnase, on est 
autonomes, qu’on doit se débrouiller mais je trouve que finalement, ce n’est 
pas trop le cas. Parce que souvent les profs, on a beaucoup de consignes et 
finalement on n’est pas autonome, on n’est pas libre. Et là, on était vraiment 
lâché en liberté et je trouve que c’était intéressant de pouvoir sortir du 
gymnase finalement. Là, on avait vraiment le choix, et comme on a vu, plein 
de projets ont été faits. 
MT 5’57’’ On change maintenant un peu de thématique. Si je vous demande de me 
définir la géo en quelques mots, qu’est-ce qui vous vient à l’esprit ? 
E8 6’08’’ Je dirais l’étude de la Terre. Tous les phénomènes physiques qu’on voit rien 
qu’à l’extérieur. Ben le changement climatique qui est très actuel. Et 
finalement c’est, pour moi, une branche très importante car c’est l’une des 
seules branches, je trouve, au gymnase qui soit vraiment intéressante parce 
que c’est ce qu’il se passe sous nos yeux. Pour moi, la géo c’est une branche 
qui nous concerne et c’est tout ce qui nous entoure. 
MT 6’54’’ Et si je vous demandais une définition de la géo ? 
E8 7’01’’ Alors je dirais que c’est tout ce qui est en rapport avec l’extérieur. Je sais 
pas comment je pourrais dire ça… c’est l’étude de la Terre, l’étude physique 
de la Terre. 
MT 7’19’’ Et est-ce qu’après les projets, vous pensez que vous définissez la géo 
différemment ? 
E8 7’25’’ Oui parce qu’avant, je pensais que la géo c’était quelque chose de physique 
et là, finalement, je me rends compte que c’est important de lier les gens à la 
géo. Parce que finalement on joue un grand rôle dans la situation de la 
planète. Donc c’est important de sensibiliser les gens par exemple. 
MT 7’47’’ Et est-ce que, avant les projets, vous pensez que vous aviez une autre 
représentation de la géo ? 
E8 7’54’’ Oui, avant les projets, la géo je pensais qu’à la théorie : la climatologie, 
j’avais aussi appris les volcans, mais je n’avais jamais vraiment lié les gens 
et la géo. Et avec ce projet, ça m’a permis justement de mettre l’individu et 
la géo en lien. 
MT 8’15’’ Donc c’est avec le projet que votre représentation a changé ou déjà en 2ème 
année d’après vous ? 
E8  Je dirais que c’est avec le projet parce que j’ai toujours eu des profs qui 
étaient axés sur la géographie physique et, là, c’est un peu de la géographie 
humaine on peut dire. Avec les projets, on sort du cadre théorique de la 
classe. Ça a changé donc mon point de vue de la géo. 
MT 8’38’’ Et pour vous, la géo physique c’était quoi comme type d’approche ? 
E8 8’40’’ Ben apprendre les couches de la Terre, enfin, c’était vraiment tout ce qui est 
théorique. On nous explique la climatologie, tout ça. C’est intéressant mais 
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je trouve que c’est moins intéressant que finalement la géographie humaine. 
MT 9’00’’ Pourquoi ? 
E8 9’02’’ Parce que je trouve qu’on se sent plus concerné. On parle plus du 
comportement humain et, finalement, le comportement humain influence 
totalement notre environnement. Et je trouve que c’est plus concret disons. 
MT 9’20’’ Donc c’est le projet qui a changé votre manière de voir la géo ? 
E8 9’30’’ Alors oui et non, dans le sens que… Déjà un peu avant le projet, je dirais en 
fin de 2ème, je ne sais pas pourquoi mais il y a eu mouvement tout d’un coup 
au gymnase qui s’est fait où il y avait de plus en plus de gens végétariens ou 
vegan. Il y avait aussi une page Facebook qui s’est créée. Je ne sais pas 
pourquoi mais c’est un peu un mouvement et les gens se sont de plus en plus 
intéressés à ça. Mais je ne sais pas dû à quoi. J’ai justement des amies qui 
m’ont emmenée dans des… elles m’ont un peu influencée. C’est peut-être 
né de Monsieur H. parce que c’est vraiment toutes des élèves de Monsieur 
H. Il a peut-être fait des miracles. Mais maintenant je trouve que les élèves 
du gymnase… on est une bande où on préfère aller marcher à la montagne 
qu’aller en ville. Je trouve que c’est assez étonnant comme ça s’est fait 
parce que je ne sais pas d’où ça vient. J’ai l’impression que les gens sont 
plus conscients. Ils vont de plus en plus dans des friperies par exemple et 
que l’achat compulsif, ben on voit tous les enjeux qu’il y a derrière. Il y a un 
peu eu une vague comme ça. Et après, il y en a un peu qui sont dans 
l’extrême et qui ne vivent presque plus. Après c’est comme tout, on peut 
choisir la manière dont on veut agir. Mais là, il y a vraiment eu cette vague 
au gymnase qui s’est faite. Je ne sais pas du tout pourquoi mais ça s’est fait 
comme ça et je trouve que c’est plutôt sympa. Et par exemple, sur 
Facebook, les gens publient de plus en plus de vidéos qui parlent des 
animaux, de la protection de l’environnement. 
Donc il y a une partie par le projet et une partie parce que j’ai été influencée 
par les gens. On a tous pris conscience… Mais quand je parle avec les gens 
qui étaient au gymnase avant, ils me disent qu’il n’y a pas vraiment eu cette 
vague vraiment « écolo » je dirais.  Des anciens élèves me disent : « ah, 
vous faites un jardin au gymnase, il y a des pommiers, on avait pas ça 
nous ». Et je me dis que c’est un peu dans le monde entier que ça devient de 
plus en plus comme ça. 
MT  C’est vraiment super intéressant ! Bon, j’ai posé toutes mes questions. Un 
grand merci à vous. 
 
 
Retranscription 9 
Elève 9 : vendredi 29 avril à 12h25 
Durée de l’entretien : 6min02 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’ Je vous rappelle que, durant cette recherche, je suis en position de 
chercheuse alors évidemment, tout ce que vous direz n’aura aucune 
influence sur votre évaluation. C’est vraiment important que vous parliez 
librement. Pour commencer, pourquoi vous avez pris l’option 
complémentaire géographie ? 
E9  
(ci-après, 
abrégé E9) 
0’21’’ J’avais hésité avec histoire mais la présentation ne m’avait pas du tout plu. 
Alors que celle de la géo m’avait plu, m’avait bien motivé. J’aimais 
beaucoup l’aspect de comment on pouvait changer, enfin, la thématique du 
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développement durable. J’avais bien aimé. Alors que les autres 
présentations ne m’avaient pas du tout motivé. Enfin de base, c’était histoire 
ou géo et comme l’histoire ne m’avait pas plu, ben ça a été géo. 
MT 0’42’’ Et, qu’est-ce que vous avez apprécié dans cette formule de cours avec une 
partie cours et une partie projet ? Et vous verriez des points positifs ou 
négatifs à l’élaboration du projet ? 
E9 0’53’’ Alors, c’est sympa parce que ça permet de varier la théorie et avoir un peu 
plus le côté pratique. Et au niveau du projet, c’était intéressant mais après le 
point un peu négatif, c’est qu’on a eu une période où on a vraiment dû 
attendre, patienter, avant de pouvoir obtenir les réponses de « est-ce qu’on 
pourrait faire avancer notre projet ». Mais une fois que c’était lancé, ça allait 
beaucoup mieux. C’est juste qu’il y a eu une petite période 
d’accommodation. Du coup, on a perdu pas mal de temps parce qu’on ne 
pouvait pas faire grand chose au final. 
MT 1’34’’ Et, est-ce que vous avez appris quelque chose à propos de vous-même ou 
sur vos compétences suite au projet ? 
E9 1’39’’ Alors, je remarque personnellement que j’étais capable de m’investir pour 
un projet, de base assez vague, pour le mener à bien. Vraiment, durant tout 
le projet, j’ai réussi à rester motivé malgré qu’on a eu un peu des problèmes 
au début. 
MT 2’11’’ Et, est-ce qu’avec le projet, vous avez une autre image de votre rôle actuel et 
futur au sein de la société ? 
E9 2'16’’ Après il y aura d’autres moyens mais bon, après, je ne referai peut-être pas 
ça. Ce n’est pas le meilleur moyen de faire des ventes de pâtisseries. Mais si 
ça m’a donné envie de refaire ? Oui, mais peut-être à une échelle moins 
pratique et plus simplement faire des dons : aider peut-être à organiser 
bénévolement des choses, faire partie d’un groupe plus imposant que deux 
personnes.  
MT 2’40’’ Donc ça vous donne envie de faire ça plus tard ou … ? 
E9 2’45’’ Si je trouve, entre guillemets, une cause qui me motive ou une organisation 
que je trouve sympathique, oui, ça pourrait être une idée. 
MT 2’53’’ Et est-ce que ça vous a été bénéfique de « sortir des murs de l’école » et 
pourquoi ? 
E9 2’58’’ Oui c’était sympathique puisqu’on pouvait croiser d’autres personnes et 
partager notre point de vue, écouter ce que les gens de temps en temps nous 
disaient, ce qu’ils en pensaient, s’ils trouvaient que c’était bien ou que ça ne 
servait à rien. Au final, on en apprend aussi avec ça. 
MT 3’15’’ Et est-ce qu’avec votre projet, ou en regardant les projets de vos autres 
camarades, ça a eu un impact sur votre vision de l’école ou sur votre rôle 
d’étudiant ? 
E9 3’27’’ Ben j’ai vu que tout le monde s’investissait et que tout le monde était motivé 
à effectuer le travail demandé dans le domaine du développement durable. 
MT 3’40’’ Là on change de thème. Si je vous dis le mot « géographie », qu’est-ce qui 
vous vient à l’esprit comme mots ou expressions ? 
E9 3’48’’ Les différents pays, climat. L’étude des pays, des terres, tout ça.  
MT 3’59’’ Et si je vous demande une définition de la géo ? 
E9 4’03’’ L’étude des différents changements qui surviennent dans un lieu, plus ou 
moins précis.  
MT 4’16’’ Et après le projet, comment vous décririez la géographie ? 
E9 4’24’’ C’est un peu dur à dire. Après le projet, ça montre qu’on peut faire des 
choses qui ont un impact près de chez nous et voir qu’on peut le faire nous-
même, alors qu’à la base ma vision était plutôt centrée sur les autres pays ; 
et de ne pas voir que le côté théorique. 
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MT 4’47’’ Donc avant le projet, voire avant le gymnase, vous pensez que vous aviez 
une autre manière de voir la géo ? 
E9 5’04’’ Ben purement théorique. C’était pour moi apprendre des données, ce qu’il 
se passait dans les pays et dans les différentes parties du monde, pourquoi, 
les raisons, les causes. Alors que là c’est plus… on peut agir nous-même. 
MT 5’16’’ Et vous appréciez bien la géographie « théorique » ? 
E9 5’17’’ Ça dépend quel sujet. 
MT 5’22’’ Et, est-ce que vous avez eu de bons retours de la part de votre entourage par 
rapport à votre projet ? 
E9 5’27’’ Oui, ils ont trouvé que c’était une bonne idée et que c’était bien parce que ce 
n’était pas quelque chose de démesuré. Ça restait facile à faire. Même nos 
parents ont pu nous aider quand on leur demandait quelque chose. Ce n’était 
pas quelque chose où il fallait trop de notions. Il ne fallait pas avoir suivi 
trop de cours pour pouvoir participer à ça. 
MT 5’47’’ Ok, alors c’est terminé alors. Merci beaucoup pour le temps que vous avez 
accordé à cet entretien. 
 
 
Retranscription 10 
Elève 10 : mardi 3 mai à 09h40 
Durée de l’entretien : 6min43 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’’ (Briefing sur ma position de chercheuse – l’échange n’a pas été enregistré).  
 
Bon, alors ma première question c’est pourquoi vous avez choisi l’option 
complémentaire géographie ? 
E10  
(ci-après, 
abrégé 
E10) 
0’06’’ Un peu par déduction. Enfin, j’hésitais quand même avec l’OC sport mais 
après, il y avait ça, cette option géographie et ça avait l’air intéressant donc 
je me suis plutôt orientée de ce côté-là. 
MT 0’22’’ Et qu’est-ce que vous avez bien aimé durant cette année de géo qui est 
passée par la réalisation d’une action concrète ? Mais également, est-ce que 
vous voyez des aspects plus négatifs dans le déroulement du projet ? 
E10 0’33’’ Moi ce que j’ai trouvé un peu négatif, c’est justement… moi j’ai pu voir 
entre les deux classes que c’était pas tellement coordonné on va dire. Mais 
après, franchement, j’ai beaucoup aimé le fait de faire un projet, que c’était 
moins théorique et plus pratique, qu’on nous laisse un peu plus faire des 
choses. Et que ce soit quelque chose pour lequel on s’implique et qu’on 
puisse faire nous-même une action et que ce soit concret. 
MT 1’05’’ Donc c’est vraiment l’aspect « mise en pratique » qui vous a plu ? 
E10 1’11’’ Toujours rester dans la classe et écouter, on a un peu que ça en fait donc là 
ça change. Tous nos cours, c’est que de la théorie, qu’écouter, il n’y a aucun 
cours où on fait quelque chose de concret. C’est vrai que ça change un peu 
du reste. 
MT 1’26’’ Et est-ce que vous avez appris quelque chose à propos de vous-même ou de 
vos compétences suite à ce projet ? 
E10 1’32’’ Ben après, on a quand même eu un TM et tout, donc je suppose que j’ai plus 
appris quand même avec le TM qu’avec ça, c’est clair. Mais après c’est vrai, 
qu’en tout cas pour nous, avec notre projet, on a rencontré pas mal de 
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personnes donc c’était aussi apprendre à être un peu diplomate ou comme 
ça, pas forcément avoir des avis très tranchés. Essayer de parler avec les 
gens, essayer d’écouter leurs avis donc ça, c’était intéressant je trouvais. 
Justement le contact avec les personnes ou comme ça. C’est vrai que le 
travail de maturité, ça allait plus loin mais c’était plus théorique aussi. 
Tandis que là, c’était plus aller vers des gens. En tout cas, dans mon TM, je 
n’ai pas forcément interviewé des personnes. Donc c’était intéressant de 
faire ça. 
MT 2’23’’ Et est-ce que vous avez maintenant une autre vision de votre rôle actuel et 
futur au sein de la société ? 
E10 2’29’’ Ben quand même parce que, c’est vrai que là, c’était quand même un peu un 
acte citoyen. Enfin, on voit qu’on peut faire des choses nous et que ce n’est 
pas forcément…même qu’on est quand même jeune, qu’on reste jeune et 
qu’on peut quand même essayer de faire des choses et qu’on a pas 
forcément besoin d’être « haut placé » dans la société pour pouvoir agir en 
fait. 
MT 2’59’’ Et est-ce que « sortir des murs de l’école » ça vous a été bénéfique d’après 
vous ? Et pourquoi ? 
E10 3’03’’ Ben oui je pense quand même. Comme je l’ai dit, ça change. C’est moins 
théorique. Ça m’a poussé à voir d’autres personnes et à voir d’autres points 
de vue. 
MT 3’20’’ Et est-ce que le projet a changé votre vision sur le gymnase ou sur votre rôle 
d’étudiante ? 
E10 3’26’’ Sur le gymnase ? Je ne sais pas trop. Ben que les étudiants, ça ne sert pas à 
rien. Parfois au gymnase, on se sent un peu inutile. Et là, ça me permet de 
faire quelque chose d’utile quand même. Ce n’est pas qu’après, quand on a 
un métier, qu’on peut faire quelque chose. 
MT 3’57’’ On change maintenant de thème. Du coup, quels mots vous viennent à 
l’esprit quand vous entendez le mot « géographie » ? 
E10 4’02’’ Plutôt géographie humaine, géographie physique, après on pense aussi aux 
pays. A la base, ça me faisait plutôt penser aux cartes, des trucs du genre. 
MT 4’20’’ Et c’est quand que ça a changé ? 
E10 4’21’’ C’est surtout à cause de ma sœur parce qu’elle est en géographie à 
l’université. Donc elle m’en parle tout le temps. Ça me fait voir que ça a 
plus, que c’est pas vraiment centré sur faire des cartes et étudier des pays 
quoi. C’est plus large. C’est physique, on peut étudier des catastrophes 
naturelles ou bien on peut étudier les migrations ou des trucs comme ça. 
C’est large en fait. 
MT 4’50’’ Et si vous deviez donner une définition de la géo ? 
E10 4’55’’ Ouf. L’étude des phénomènes physiques et humains. 
MT 5’08’’ Donc votre représentation de la géographie, elle a un peu changé à quel 
moment d’après vous ? Avec votre sœur ? Et est-ce que le projet a eu un 
impact ? 
E10 516’’ Ben oui, on a quand même fait tous des projets très différents. Nous c’est 
plus social. Après, je n’imaginais pas forcément que ça pourrait rentrer... 
que notre projet pourrait rentrer dans la géo. Je ne l’imaginais pas 
spécialement. C’est vrai que c’est très varié. Avant, c’était plus pour moi 
« environnement », plus que social en fait.  
MT 5’49’’ Avant ? Donc pendant votre 2ème de gymnase ou même plus tôt ? 
E10 5’54’’ Peut-être… même en 2ème de gymnase, j’imaginais que c’était plus quand 
même « environnement ». 
MT 6’01’’ Donc votre vision a vraiment changé en combinant les propos de votre sœur 
et ce qui a été fait cette 3ème année ? 
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E10 6’06’’ Oui c’est ça. 
MT 6’08’’ Et pour finir, est-ce que vous avez eu des bons retours de la part de votre 
entourage avec ce projet  
E10 6’19’’ Ouais. Ils trouvaient ça bien en tout cas… 
MT 6’40’’ Alors vous avez répondu à tout. Merci beaucoup ! 
 
 
Retranscription 11 
Elève 11 : mardi 3 mai à 11h35 
Durée de l’entretien : 5min40 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’’ Je vous le rappelle parce que c’est vraiment un point essentiel, durant 
l’entretien, j’endosse un rôle de chercheuse et tout ce que vous direz n’aura 
aucune influence sur votre note de projet. Sentez-vous libre de parler 
librement et le plus sincèrement possible. 
Alors, ma première question c’est pourquoi vous avez choisi l’option 
complémentaire de géographie ? 
E11 
(ci-après, 
abrégé 
E11) 
0’17’’ Ben l’année passée, on avait déjà la géo et ça m’avait assez plu. Et du coup, 
j’étais dans la classe à X et on s’est dit « pourquoi ne pas aller à la 
présentation pour l’OC ». Et on est allés, et ça nous a paru assez intéressant 
et du coup on s’est dit « pourquoi pas ». Et du coup, on s’est inscrits pour 
cette OC-là. 
MT 0’48’’ Et qu’est-ce que vous avez bien apprécié durant cette année qui est passée 
par la réalisation d’une action concrète ? Mais aussi, est-ce que vous 
changeriez quelque chose dans le déroulement du projet ? 
E11 0’59’’ J’ai bien aimé ce cours un peu coupé en deux. Et il n’y a pas vraiment 
d’aspects positifs ou négatifs. Selon moi, c’était assez bien scindé entre le 
cours théorique et le projet, du coup, moi, ça m’a convenu comme ça quoi. 
MT 1’21’’ Et est-ce que vous avez l’impression d’avoir appris quelque sur vous-même 
ou sur vos compétences suite au projet ? 
E11 1’29’’ Enfin, sur moi, je n’ai pas vraiment appris beaucoup mais, après, ça nous a 
sûrement permis d’apprendre sur des choses dont on avait déjà entendu 
parler : les problèmes d’environnement et la disparition d’espèces en voie 
d’extinction. Et du coup, ça nous a permis d’approfondir sur ce sujet. Et 
c’est vrai que c’était pas mal pour nous.  
MT 1’54’’ Et est-ce qu’avec le projet, vous envisagez différemment votre rôle actuel et 
futur au sein de la société ? 
E11 2’02’’ Ben, pas vraiment. Mais on se dit que si on faisait tous un petit geste comme 
ça, ça permettrait d’avancer plus vite. Sinon, pour ma vision, ça n’a pas 
changé beaucoup quoi. 
MT 2’22’’ Et sur votre vision du gymnase ? Ou de votre rôle d’étudiant ? 
E11 2’28’’ Ben j’ai vu quelques projets, notamment celui de X et X, et je me suis dit 
que ça avait quand même un assez grand impact sur les étudiants. Donc ça 
peut vraiment amener quelque chose au gymnase. 
MT 2’44’’ Ça peut amener quoi ? 
E11 2’48’’ Une plus grande sensibilisation pour tout ce qui est « environnement » et 
que, peut-être, on peut faire plus réfléchir les étudiants, qu’ils se mettent 
aussi à faire des choses comme ça par la suite. 
MT 3’03’’ Là on change de thème. Ça concerne plus la discipline géo. Alors, quand je 
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vous dis le mot « géographie », quels mots vous viennent à l’esprit 
directement ? 
E11 3’14’’ Pays, la Terre, climats, la population, enfin voilà. 
MT 3’27’’ Et si je vous demande une définition de cette discipline ? 
E11 3’32’’ Ouh la. Ça nous permet d’en apprendre plus sur l’endroit où on vit, de voir 
les populations qui sont autour. Et de comprendre les problèmes par rapport 
à ce qu’on fait dans la vie de tous les jours. Et comment on pourrait résoudre 
ces problèmes. 
MT 4’08’’ Et est-ce que vous avez l’impression que le projet a eu un impact sur 
l’évolution de votre représentation de la géographie ? 
E11 4’17’’ Ouais, enfin, certainement parce qu’avant de faire des projets comme ça, 
j’imaginais que ce n’était pas aussi proche de nous tout ce qu’on a vu. Mais, 
finalement, ça touche vraiment tout le monde.  
MT 4’38’’ Et avant votre 2ème année, ou même avant le gymnase, vous pensez que vous 
aviez la même manière de vous représenter la géo ? Vous aviez quelles 
images de la géo ? 
E11 4’55’’ Ben c’était de l’apprentissage. On apprenait, comme j’ai dit, où on vit, et 
tout ce qui concerne le climat, les populations et tout ça. 
MT 5’17’’ Et maintenant, c’est quoi votre vision de la géo ? 
E11 5’21’’ Ben maintenant, avec les projets, on s’est plus centré sur l’environnement et 
on voit vraiment tous les problèmes qu’il y a là autour et que ça concerne 
vraiment tout le monde. 
MT 5’35’’ Ok. Bon alors c’est tout. Merci beaucoup pour le temps que vous avez 
accordé à cet entretien. 
 
 
Retranscription 12 
Elève 12 : jeudi 12 mai à 09h40 
Durée de l’entretien : 8min40 
 
Tours de 
parole 
Repères 
temporels Retranscription de l’entretien 
Malika 
Trachsel 
(ci-après, 
abrégé 
MT) 
0’00’’ (Briefing sur ma position de chercheuse – l’échange n’a pas été enregistré).  
 
Alors, ma première question c’est pourquoi vous avez choisi de suivre 
l’option complémentaire de géographie ? 
E12 
(ci-après, 
abrégé 
E12) 
0’09’’ Pour être franche, vraiment, c’est parce que l’année passée j’avais sport. Et 
en fait, il y a eu de la bio dans le sport et je n’arrivais pas. Je suis tombée sur 
ça aux examens et j’ai eu 2.5. Alors je n’avais pas très envie de me 
replanter. Et du coup, j’ai regardé les présentations… enfin ce qui était écrit 
dans le manuel de description et ça m’a assez plu mais après c’était plus 
parce que je ne pouvais pas reprendre sport et moins parce que j’étais 
vraiment, vraiment, motivée à prendre la géographie. 
MT 0’39’’ Et qu’est-ce que vous avez bien apprécié cette année dans cette formule de 
cours qui est passée par la réalisation d’une action concrète ? Mais aussi est-
ce que vous changeriez quelque chose dans le déroulement du projet ? 
E12 0’48’’ Dans les cours, j’ai bien aimé les sujets en général. J’ai bien aimé ceux qui 
étaient traités. Je trouve que c’était plus intéressant que ce qu’on avait en 
géographie en 2ème année. Et dans le projet, au début, j’étais un peu 
sceptique, je me disais: « Mais c’est quoi ça? ». Et finalement, quand on a 
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fini par trouver avec X ce qu’on voulait faire, c’était super sympa. Moi, j’ai 
beaucoup apprécié faire ça avec les élèves. 
MT 1’18’’ Et est-ce que vous avez l’impression que avez appris quelque chose à propos 
de vous-même ou sur vos compétences avec le projet ? 
E12 1’25’’ Je me disais que j’ai toujours réfléchi à être prof ou pas. Je me disais que je 
n’avais peut-être pas trop… que ce n’était pas trop mon truc. Finalement, 
avec les petits, ça s’est bien passé et ils étaient super choux. Je suis encore 
un peu sceptique mais j’ai vu que ce n’était pas si terrible que ça… en tout 
cas avec cet âge-là, avec les autres je ne sais pas! 
MT 1’51’’ Et est-ce qu’avec votre projet, vous avez une autre manière d’envisager 
votre rôle au sein de la société ? 
E12 1’57’’ Je fais plus attention par rapport au tri des déchets et, aussi, à la maison par 
exemple, je ne laisse plus couler l’eau ou des trucs comme ça. Mais enfin, 
on était déjà conscient avant le projet de ce qui se passait et, en plus, ils 
parlent beaucoup du changement climatique et tout. Mais c’est aussi 
important d’apporter des choses nouvelles. 
MT 2’24’’ Et est-ce que mettre en place un projet qui vous a permis de sortir des murs 
du gymnase, ça vous a été bénéfique d’après vous? Et pourquoi? 
E12 2’30’’ Bénéfique sur quel plan? 
MT 2’32’’ Sur un plan personnel par exemple ou ce que ça vous a apporté de faire un 
cours un peu différent? 
E12 2’37’’ Ben on sortait un peu de tout le temps faire de la théorie au gymnase. Oui, 
c’était quelque chose de positif après bénéfique je ne sais pas trop quoi vous 
dire en fait. C’est surtout que ce n’était pas que du théorique. 
MT 3’01’’ Et est-ce que votre vision de votre rôle d’étudiante a pu évoluer d’une 
quelconque manière? 
E12 3’13’’ (Longue réflexion). Je dirais qu’on a déjà eu le TM comme projet donc ça a 
aussi pas mal aidé. Et après, je ne dirais pas que j’ai changé de vision en tant 
qu’étudiante. 
MT 3’45’’ Maintenant, on va changer de thématique. Si je vous dis le mot 
« géographie », quels mots ou expressions vous viennent à l’esprit 
spontanément ? 
E12 3’56’’ (Longue réflexion). Ben il y graphiques et graphes. C’est tous les trucs avec 
les cartes, le monde, les villes et aussi les populations. C’est à quoi je pense. 
MT 4’26’’ Et si je vous demande une définition de la géographie? 
E12 4’32’’ Ça dépend, faut pas être influencé par ce qu’il se passe en cours. Mais moi 
je pense à étudier… (longue réflexion). Ce qu’on a vu en 2ème année, on a vu 
les populations, on a parlé de l’étude du climat, des pays, de ce qu’il se 
passe dans ces pays… 
MT 5’06’’ Donc, c’est une discipline qui sert à quoi d’après vous? 
E12 5’10’’ À apprendre des choses sur le monde qui nous entoure. 
MT 5’13’’ Et est-ce que vous avez l’impression qu’avec votre projet votre manière de 
voir la géographie a évolué? 
E12 5’17’’ Oui, parce qu’en 2ème année, je ne trouvais pas ça très intéressant. Tandis 
que cette année, j’ai trouvé qu’avec le projet ça a apporté quelque chose de 
plus. On a vu un nouvel aspect. Je trouvais que c’était intéressant. 
MT 5’42’’ Ok. Vous arriveriez à préciser votre réponse ? Qu’est-ce qu’il a apporté ce 
projet? 
E12 5’46’’ Au début, je n’étais pas très motivée quand on a commencé les cours. Après, 
au début du projet, on ne savait pas trop quoi faire avec X. Mais après, on a 
eu des idées et ça m’a aussi beaucoup motivée d’être à deux. Et après, quand 
on a trouvé le sujet avec les enfants, moi j’adore les enfants, donc ça motive. 
MT 6’26’’ Et comment vous voyiez la géographie en 2ème année ou même avant? 
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E12 6’35’’ Je ne me souviens plus très bien en 7-8-9ème. Et en 1ère, on n’a pas de géo. 
Mais en 2ème, je me souviens que j’aimais assez la géo par rapport à ce qu’on 
avait fait en 7-8-9ème. Mais j’avais été assez déçue en 2ème année parce que 
les sujets qu’on traitait, ils étaient intéressants, genre l’eau, le tourisme 
comme ça, mais enfin j’avais l’impression que c’était pas bien traité, pas 
bien expliqué. Donc c’était un peu décevant. 
MT 7’06’’ C’était quoi le problème? 
E12 7’08’’ C'est comme si le prof prenait les aspects un peu… je ne sais pas comment 
dire. Le sujet était intéressant mais c’est comme s’il ne prenait pas les bons 
aspects du sujet. C’est compliqué à expliquer en fait. 
MT 7’41’’ Et est-ce que votre projet a eu un impact sur votre représentation de la 
géographie? Sur votre manière de vous représenter cette discipline? 
E12 7’58’’ En fait, j’avais zappé la partie « projet » quand j’ai lu la description. Mais 
c’était intéressant parce que comme ça on faisait autre chose. Comme j’ai 
déjà dit, au début j’étais sceptique par le projet mais après je trouve que ça a 
rendu plus intéressant la géographie. On avait trois périodes mais on ne 
faisait pas trois périodes de théorie. 
MT 8’40’’ Alors j’ai posé toutes mes questions, merci beaucoup pour votre venue! 
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10.4. Annexe 4. Grille d’analyse complétée sur la base des douze entretiens réalisés 
Catégories Indicateurs 
1. 
Développement 
de nouvelles 
compétences 
A. compétences organisationnelles/de gestion de projet/de communication 
• E2 : apprendre à communiquer, de manière adéquate, avec une 
administration, une direction, avec d’autres acteurs (agriculteurs par 
exemple) 
• E3 : gestion du temps et d’un projet de a à z 
• E4 : communiquer avec des administrations ; apprendre à écrire des 
lettres ; apprendre à se faire bien comprendre et à communiquer de 
manière adéquate 
• E5 : apprendre à se gérer 
• E6 : apprendre à s’organiser, se prendre en mains, « créer » le cours 
soi-même 
• E8 : apprentissage de la gestion de projet en lien avec le métier 
envisagé 
• E10 : échanger avec différentes personnes, apprendre à communiquer 
convenablement, respecter l’opinion d’autrui 
 
B. développement de la confiance en soi/en ses capacités 
• E1 : prise de conscience de sa capacité d’action : « J’ai plus de facilité à 
réaliser les choses que je ne pensais » (1min43) 
• E2 : prise de conscience : « Au fond, je le savais mais ça reconfirme que quand 
j’aime faire, quand j’aime ce que je fais, je n’ai aucun souci. » (2min49) 
• E6 et E9 : prise de conscience de leur capacité à gérer et à réaliser un 
projet  
• E7 : prise de conscience de l’impact de courtes bandes dessinées 
 
C. compétences cognitives 
• E2 : connaissances sur les haies et sur leur plantation ; sur les 
subventions étatiques 
• E4 : connaissances approfondies sur le tri des déchets  
• E5 : développement de compétences artistiques (création de bandes 
dessinées) 
• E11 : développement de connaissances sur les problèmes 
environnementaux et sur la disparition des espèces animales 
2. Rôle de 
citoyen/d’acteur 
responsable 
A. prise de conscience de sa capacité d’action/du champ des possibles 
• E1 : prise de conscience qu’il est possible d’organiser des choses à 
l’extérieur dans le cadre scolaire  
• E2 : les autres personnes ont maintenant confiance en elle (exemple : 
planter une haie chez sa professeur d’équitation) 
• E3 : prise de conscience de ne pas assez être « motivable » = négatif 
• E4 : satisfaction suite au projet 
• E5 : prise de conscience que les gens sont plus intéressés par ce genre 
de projet qu’il n’y paraît 
• E9 : des idées d’actions pour le futur ; prendre conscience de la 
motivation présente chez autrui par rapport au développement durable 
• E10 : réalisation d’un acte citoyen  
 
B. volonté d’action 
• E2 : mener d’autres projets (comité d’AlternatYv) 
• E3 : idées d’action nombreuses en tête mais manque de volonté 
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3. Démarche par 
l’action  
A. quitter le cadre scolaire 
• E1, E2, E3, E4, E8, E12 : sortir de la salle de classe = bénéfique 
 
B. autonomie et liberté d’action 
• E2 : complétement indépendant 
• E2 : élan donné : « Ça m’a donné l’élan mais maintenant je peux faire sans 
gymnase » (6min14) 
• E3 : prise de conscience qu’il est possible d’agir même en tant 
qu’étudiant 
• E4 : autonomie et apprendre à se gérer : « C’est bien de nous laisser un peu du 
temps pour trouver comment faire et se débrouiller un peu. Et de devenir un peu plus 
autonome. » (2min19) 
• E5, E6, E8 : autonomie 
• E8 : « Oui parce que je trouve qu’on est… on dit qu’au gymnase, on est autonomes, 
qu’on doit se débrouiller mais je trouve que finalement, ce n’est pas trop le cas. » 
(5min13) 
 
C. démarche concrète : 
• E1 : Utiliser ses mains : « J’ai aussi bien aimé parce qu’avec le projet, ça m’a 
permis d’utiliser aussi mes mains et de ne pas rester seulement dans une salle de classe 
en fait. » (1min06) 
• E2 : aller directement sur le terrain et aboutir à un projet concret et 
réalisé : « Ben le plus c’est qu’il s’est fait. Il y a vraiment une haie ; la haie est 
plantée ! » (1min56) 
• E6 : les projets ont mis de la vie à la branche : démarche concrète, 
active et ludique 
• E7 : des cours où on fait vraiment quelque chose ; sort du cadre 
habituel : « C’était des cours où on faisait vraiment quelque chose. On faisait des 
actions donc c’était sympa. » (0min46) 
• E8 : une démarche où on agit ; une mise en pratique de ce qu’on a 
appris en géographie 
• E9 : plus de concret et pas que de la théorie ; partager avec d’autres 
personnes et croiser les points de vue sur une thématique 
• E10 : moins de théorie et plus de pratique ; une démarche concrète où 
on peut s’investir vraiment  
• E11 : un projet qui permet de sensibiliser les gens autour de soi 
• E12 : un projet qui permet de sortir de la « théorie » et qui permet 
d’entrer en contact avec des élèves plus jeunes (7ème harmos). 
 
4. Démarche 
porteuse de sens  
A. prise de conscience de leur rôle et de leur impact 
• E1 : entrer en contact avec d’autres gymnasiens à impact sur leurs 
camarades 
• E2 : Le projet = un élan : « Du coup là, comme on était obligé de le faire après ça 
a donné l’élan mais maintenant que je l’ai fait, je peux envisager ma petite part et puis 
faire ma chose sans être totalement perdue. » (7min17) 
• E4 : prise de conscience de son impact ; « instruire les jeunes » 
• E8 : prise de conscience de son propre impact sur les enfants mais 
également sur les parents de ces derniers 
• E10 : prise de conscience que, malgré leur âge, ils peuvent déjà agir et 
avoir un impact sur la société ; faire quelque chose d’utile 
• E12 : volonté de plus faire attention chez soi 
 
B. réflexion sur leurs centres d’intérêt 
• E1 : confirmation de son attrait pour certains domaines : « ça me donne de 
plus en plus envie de faire des choses dehors en lien avec la nature, par rapport à la 
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protection de la biodiversité. Et, être dehors surtout et utiliser aussi mes mains pour 
apprendre à travailler la terre ou des choses comme ça. » (2min41) 
• E7 : confirmation de l’attrait pour le domaine artistique et de son 
désintérêt marqué pour la géographie  
• E8 : un projet qui a eu du sens et qui a pu être lié à son domaine 
d’intérêt (la pédagogie) 
• E11 : impact important sur les personnes qui l’entourent 
 
C. confirmation du métier envisagé 
• E1 : confirmation de la voie future : « Ben non, je pensais déjà m’orienter là-
dessus mais ça m’a encore plus donné envie de m’orienter vers ça. C’est très positif du 
coup. » (2min54) 
• E3 : choix de métier à éducatrice dans des foyers : « Ben en fait, avant, je 
ne savais pas ce que je voulais faire comme métier. Et pis avec le projet plus le combo 
des films que j’ai vus, je me suis dit que j’avais bien envie d’aider les jeunes. Et du 
coup, j’ai découvert que je voulais faire éducatrice dans des foyers. » (4min04) 
• E8 : un projet qui a confirmé son attrait pour le domaine de la 
pédagogie (travailler avec des enfants en bas âge) 
• E12 : réflexion stimulée sur son envie d’être enseignante ou non. 
Contact positif avec des élèves de 7H 
 
5. Acquisition 
d’outils de 
pensée pour 
penser la 
complexité du 
monde 
A. compréhension des liens entre sociétés humaines et environnement 
physique 
• E2 : tout est lié ; les sociétés et le climat sont liés par exemple 
• E8 : parler du comportement humain et prendre conscience de son 
impact sur l’environnement  
 
B. cerner l’impact des acteurs sur la société 
• E8 : comprendre son rôle au sein de la société ; se sentir concerné par 
les problématique actuelles 
6. Limites du 
projet 
 
A. chronophage : 
• E2 : Une question d’horaire 
 
B. suivi du projet : 
• E6 : encadrement pas assez présent 
• E8 : une liberté d’action qui peut déstabiliser ; trop de choix ? 
• E10 : pas de coordination entre les classes 
 
C. générateur de déception auprès des étudiants 
• E3 : n’a pas fait ce qu’elle souhaitait faire au début ; n’a pas trouvé la 
motivation ; « ça me déprime » (1min47) 
• E4 : impact sur les gens peu satisfaisant à un peu de déception  
• E7 : un projet qui ne change pas grand chose ; pas de changement chez 
les personnes qui se sont intéressées au projet 
 
D. impact du projet 
• E5 : plus efficace de faire quelque chose plus en commun : « Ben disons 
qu’à mon avis, il aurait fallu faire un truc plus en commun. Pas forcément faire plein de 
petits projets mais tout le monde un grand projet. Ça aurait pu avoir bien plus d’impact, 
à mon avis. » (1min) 
• E7 : une tendance à se comparer aux autres groupes et à considérer son 
projet comme moins « bien », moins original, moins concret ou encore 
moins utile  
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7. 
Représentations 
de la géographie 
« AVANT » le 
projet (si cela est 
possible) 
A. avant le gymnase : une géographie idiographique (apprentissage par 
cœur, approche descriptive, nomenclature, espace donné) 
• E1 : « Pendant la scolarité obligatoire, je ne sais pas si on peut vraiment appeler ça de 
la géographie mais c’est plutôt situer les différents lieux dans le monde, les grands 
fleuves, et bien connaître la disposition des pays, des continents, sur l’ensemble de la 
Terre. » (5min22) = apprentissage par cœur, nomenclature, localisation 
• E2 : « Pour moi, personnellement, avant ça a toujours été très scolaire : apprendre les 
rivières suisses, apprendre les cantons suisses et où ils sont et puis, après, au niveau 
même de la géographie humaine, qui peut rejoindre un peu l’humain si on veut, c’était 
plutôt : pourquoi les gens se mettent près des lacs ? Des trucs comme ça. Ce n’était 
jamais des questions… c’était peut-être que dans mon école. » (11min02) 
• E3 = idem. apprentissage par le par cœur. Mais aussi une partie 
géographie humaine plus intéressante et vivante (ex : les migrations) 
• E4 : approche des gens et de l’habitation ; beaucoup de données 
chiffrées 
• E5 : apprendre les spécificités du Monde ; approche descriptive et de 
mémorisation 
• E7 : apprentissage par cœur de la localisation des pays et des capitales ; 
aucun intérêt pour cette démarche d’apprentissage à a entrainé un fort 
désintérêt pour la géographie 
• E8 : apprendre les couches de la Terre. Une géographie trop théorique 
qui a pour conséquence que les élèves ne sentent pas concernés par les 
problématiques traitées 
• E9 : apprendre diverses données ; ce qu’il se passe dans les autres pays, 
les causes, etc. 
• E10 : faire et utiliser des cartes 
• E11 : apprentissage par cœur, pas de réflexion, pas d’action : « Ben 
c’était de l’apprentissage. On apprenait, comme j’ai dit, où on vit, et tout ce qui 
concerne le climat, les populations et tout ça. » (4min55) 
 
B. une géographie détachée de toute action 
• E2 : en 2ème année du gymnase : « il n’y avait pas la question de l’action » 
(15min39) 
• E4 : apprentissage des « écogestes » et pousser à manger local. Une 
géographie qui permet de développer sa culture générale (aspect 
positif) 
• E6 : une géographie qui éloigne de l’action ; sentiment de ne pas être 
concerné par les thèmes et les problématiques étudiées 
 
C. vision limitée du Monde ou axée uniquement sur le territoire suisse  
• E3 : focalisation sur la Suisse : « Parce que j’aime les gens et que j’ai envie 
d’apprendre des choses sur tout le Monde. Je n’ai pas envie de m’intéresser seulement 
à la Suisse, ou comme ça. J’aimerais pouvoir partir avec toutes les connaissances que je 
pourrais avoir. » (7min20) 
• E9 : une pratique de la géographie qui reste focalisée sur les autres 
pays 
8. 
Représentations 
de la géographie 
APRES le projet 
A. une discipline herméneutique 
• E1 : comprendre les choses qui m’entourent 
• E4 : une discipline « fourre-tout » ; quelque chose de global 
 
B. ancrée dans l’action à  une discipline active et dynamique 
• E5 : la géographie c’est actuel, contrairement à la discipline histoire qui 
est passée ; une géographie dans l’action avec les projets  
• E6 : une géographie qui se rapporte à nos actes è se sentir concerné 
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par ce qu’il se passe 
• E9 : un projet qui montre qu’il est possible d’agir près de chez soi et 
que cela a un impact 
 
C. compréhension des liens populations-Monde 
• E4 : liens entre populations et Terre 
• E8 et E11: une géographie qui nous pousse à nous sentir concernés par 
les problématiques actuelles, à prendre conscience de notre impact 
 
 
Le projet a fait évoluer leur représentation de la géographie : 
 
• E2 : le projet a un peu changé sa vision : « disons que ce que j’espérais de la 
géographie est arrivé » (19min16) 
• E6 : oui et non à en début d’année, E6 n’avait pas d’idées claires sur 
la géographie 
• E8 : le projet a contribué à changer sa représentation de la géographie : 
« Oui, parce qu’avant, je pensais que la géo c’était quelque chose de physique et là, 
finalement, je me rends compte que c’est important de lier les gens à la géo. Parce que 
finalement on joue un grand rôle dans la situation de la planète. » (7min25) mais 
intervention également de ses camarades en lien avec un mouvement 
qui s’est développé au gymnase à influence de ses amies qui a 
entrainé une certaine prise de conscience de son rôle  
• E9 : le projet a montré que les étudiants sont capables de faire quelque 
chose qui a impact près de chez eux 
• E10 : le projet a eu un impact sur sa manière de voir la géographie : 
« Ben oui, on a quand même fait tous des projets très différents. Nous, c’est plus social. 
Après, je n’imaginais pas forcément que ça pourrait rentrer... que notre projet pourrait 
rentrer dans la géo. Je ne l’imaginais pas spécialement. C’est vrai que c’est très varié. » 
(5min16) à une discipline complète et variée. Impact également par sa 
sœur qui étudie la géographie à l’université et qui lui a fait prendre 
conscience du vaste champ couvert par cette discipline 
• E11 : des projets qui lui ont fait se rendre compte que certains 
problèmes/enjeux sont plus proches qu’il ne le pensait à ça touche et 
concerne tout le monde : « Ouais, enfin, certainement parce qu’avant de faire des 
projets comme ça, j’imaginais que ce n’était pas aussi proche de nous tout ce qu’on a 
vu. Mais, finalement, ça touche vraiment tout le monde. » (4min17) 
• E12 : le projet a apporté quelque chose en plus à la géographie. Elle 
apprécie cette discipline alors que ce n’était plus le cas en 2ème année. 
 
 
Le projet n’a pas fait évoluer leur représentation de la géographie / 
pas de changement : 
 
• E1 : confirmation de sa vision de la géographie : « Le projet a confirmé les 
visions que j’avais de la géo » (6min01) =  
• E3 :« Je ne crois pas qu’il y a eu beaucoup de changements au final mais ça m’a juste 
confortée dans l’idée que j’aimais vraiment la géographie humaine. » (10min43) et 
prise de conscience par le biais des documentaires qu’elle a visionnés 
• E4 : « Non, parce que je pensais déjà avant que c’était quelque chose qui touchait à 
plein de domaines. Donc j’ai pu voir que c’était bien ce que à quoi je pensais, en 
regardant tous les projets différents de ma classe. » (6min51) = confirmation de sa 
vision de la géographie 
• E5 : le projet n’a pas changé sa vision de la géographie mais il a permis 
de prendre conscience de comment s’y prendre pour lier l’art et la géo 
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à E5 avait déjà des idées claires sur la géographie. 
• E6 : un changement de représentation de la géographie est survenu 
plutôt en 2ème année de gymnase à son projet n’a pas fait évolué sa 
représentation 
• E7 : le projet n’a pas changé sa représentation de la géographie  
 
 
Définitions (spontanées) de la géographie données par les 
étudiants : 
 
– E1 : « Disons qu’en partie, ça m’aide à comprendre les choses qui m’entourent. Tous 
les systèmes qui nous entourent, un peu, la météorologie, la géo humaine donc les 
enjeux des migrations… Vraiment, pour moi, la géo c’est vraiment quelque chose de 
complet, c’est pas mal un tout en fait. » (4min01) 
 
– E2 : « C’est l’étude du monde autant ce qu’il se passe en terme de physique, d’humains 
et d’environnement et qu’après, si on passe à un stade plus loin, c’est qu’est-ce qu’il se 
passe et comment agir dans telle ou telle situation. Donc, ça va avec l’idée d’une 
recherche de solutions mais ça peut aussi juste être aussi très large : ça peut être trouver 
des bâtiments contre les tremblements de terre et planter une haie pour aider un 
agriculteur. » (13min44) 
 
– E3 : « C’est une branche qui apporte la capacité à connaître et à comprendre le 
monde. » (9min50) 
 
– E4 : « La géographie, je pense que c’est tout ce qui touche au monde réel. Tout ce qui 
touche à la Terre, tout ce qui touche à la population, de plus ou moins loin. Enfin, tout 
ce qui se passe autour de nous. » (6min24) 
 
– E5 : « C’est l’étude du fonctionnement de la planète, en tout cas de sa surface. » 
(6min12) 
 
– E6 : « C’est l’étude de la planète, je ne sais pas… L’étude de la planète et des 
comportements que l’homme, enfin, l’influence de l’homme sur la planète. » (5min34) 
 
– E7 : « C’est l’art de compliquer la nature. Parce qu’on a vu la météo et tout ça. C’était 
vraiment… Non mais je ne saurais pas quoi dire. Là j’ai vraiment aucune idée. (…) Et 
la géo, on l’a depuis longtemps mais on parle toujours de trucs différents. On a parlé 
des volcans, et après on parle de comment on a fait les rues dans Paris et après on parle 
de ce qu’il se passe chez les Peuls. Enfin, dans un sens je n’ai aucune idée de ce que 
c’est vraiment. C’est un peu tout. » (4min55) 
 
– E8 : « C’est l’étude de la Terre, l’étude physique de la Terre. » (7min01) 
 
– E9 : « L’étude des différents changements qui surviennent dans un lieu, plus ou moins 
précis. » (4min03) 
 
– E10 : « L’étude des phénomènes physiques et humains. » (4min55) 
 
– E11 : « Ça nous permet d’en apprendre plus sur l’endroit où on vit, de voir les 
populations qui sont autour. Et de comprendre les problèmes par rapport à ce qu’on fait 
dans la vie de tous les jours. Et comment on pourrait résoudre ces problèmes. » 
(3min32) 
 
– E12 : « À apprendre des choses sur le monde qui nous entoure. » (5min10) 
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9. Géographie 
3ème manière 
(indicateurs lui 
faisant 
référence) 
 A. géographie herméneutique : recherche du sens – insertion du sujet 
dans l’objet – compréhension des actions des acteurs  
• E1 : comprendre les choses qui m’entourent 
• E4 : comprendre ce qu’il se passe autour de nous ; comprendre le 
monde ; pouvoir développer sa culture générale ; pouvoir débattre de 
sujets d’actualité 
• E5 : la géographie a pris du sens avec l’intégration du développement 
durable 
• E6 : comprendre l’influence de l’homme sur la planète ; cette année, la 
géographie s’est plus rapportée à nos actes : « Tandis que cette année, ça se 
rapporte plutôt à nos actes du coup on se sent plus concernés que l’étude de cartes par 
exemple. » (6min09) 
• E8 : « Pour moi, la géo c’est une branche qui nous concerne et c’est tout ce qui nous 
entoure. » (6min08) ; mettre l’individu et la géographie en lien 
• E11 : comprendre son rôle, son impact sur le monde et réfléchir à 
comment résoudre les problèmes ; des problèmes qui nous concernent 
tous et directement 
 
B. une géographie de l’action 
• E1 à E12: on utilise ses mains, sortir du cadre, ne pas rester 
uniquement assis en classe à écouter le professeur, agir véritablement, 
ne pas faire que de la théorie, sentir qu’on a un rôle à jouer/qu’on peut 
agir même en tant qu’étudiant-e 
 
C. autres ? géographie idiographique ou nomothétique 
• E5 : « étude du fonctionnement de la planète, en tout cas dans sa 
surface » 
• E7 : la géographie complique la nature ; c’est un tout 
incompréhensible ; une discipline qui englobe tellement de thématiques 
qu’elle perd son sens. 
• E12 : la géographie = apprendre des choses sur le monde à approche 
de mémorisation très présente. 
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12.  Résumé de la recherche 
Dans le cadre de leur cours d’option complémentaire de géographie de 3ème année, les 
étudiants concernés ont été amenés à mettre sur pied une action concrète et durable qui soit en 
mesure d’apporter une solution – ou du moins un début de solution – à une problématique 
identifiée afin d’apporter un changement positif dans la société. Des projets originaux et 
variés, touchant à des domaines divers tels que la protection de l’environnement, l’art, 
l’économie ou encore les migrations, ont ainsi été menés au cours de cette année.  
 
Ce mémoire professionnel a donc été l’occasion de s’intéresser de plus près aux impacts 
d’une démarche par le projet sur les étudiants mais également de s’interroger quant au rôle 
que la géographie peut endosser et aux éventuelles manières de « faire de la géographie » 
autrement. Grâce aux entretiens semi-directifs qui ont été menés, des réponses ont pu être 
apportées concernant le rôle de ces projets sur une éventuelle évolution des représentations de 
la géographie scolaire chez les étudiants ainsi que sur l’affirmation et le développement de 
leur identité et de leur responsabilité de citoyen. Il en ressort que cette « formule » de cours a 
permis aux élèves de sortir des murs du gymnase et de « devenir » des acteurs responsables et 
autonomes œuvrant pour une évolution positive et durable de la société.  
 
Cette recherche a été une manière de prendre conscience, en se basant sur l’étude d’un cas 
précis dans un contexte donné, des effets bénéfiques d’une démarche active et concrète dans 
le cadre d’un cours de géographie sur les étudiants eux-mêmes, sur leur vision de leur rôle de 
citoyen mais également sur leur manière de se représenter la géographie. Au fil des pages, le 
lecteur est ainsi invité à réfléchir aux différentes manières de « faire de la géographie » et aux 
démarches qu’il est possible de mettre en place afin de proposer un enseignement qui soit 
porteur de sens auprès des élèves. 
 
 
 
 
Mots-clés : géographie de l’action – éducation au développement durable – épistémologie de la 
géographie – représentation – démarche porteuse de sens – vision positive du futur  
